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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN.A. CIER DU 

Mardi 13 Septembre 1938 
~ 

l 
D!REGTIOW: Brvoglu, l'hnttl R~idlVl31 Palacr - T!I. •13H 

Ht~ntTIOft: esr1~1t Za~sllo.n-n lft3Pl3Plt "3Ptl n,~i -T~I. \1~56 
Po11,r '" 111thfl r it~ q',,.rlt•PRtl>-1" f'r,r,l1i•l1t1J 1t&dJ"L' 

17 '" 1Tnl~on 

K F l/ ,fr. '11 f.I,, _Il() fi,, F. Il - .'iA 11 A .VO V- rrn 1rr, r 

1 fan~ul, ir~1~i. Q1IP1fendl C~d. Rl~Pa1n1 Z· 1~ tt T !, !1111· fi 

Dlrec*eur-Proprl6talre: G. P~I \11 

SOIR 

Fausse route Les manoeuvres d' .... ntep ['Est l'affairB du gOUV8rnEment tchécoslovaqua, dit . Hitler, dB 
Le maréchal Çakmak en s'arrangEr DVEC IBS rEpréssntants compÉtEnts dES AllEmands dES 5udètas 1 Un comme:~:::;iad,~ "Giornals 

• 

est fort satisfait Ma1·s en qui· mn concnrnn c'Bst dn vn1·11en l;:i!~~~;;~·:c:~~~s~~;::~::~E:::!!i Il Il Il 11, Il Il I' de manoeuvres d'11111m1da/1d11 dtrtgées 

Antep. 12. AA. - A la ~uite des officiers et soldats pour leurs succès. dans 1111 sens anli germallique. le seul 

~o~vpe~1:~~sp~:.elta°--~p::,sau~l~i:;essoJ~· lée~e~i~~~~i~v~e; ~~1~1 ~~;~te~ér~~i :. en quo IB dro1•t Bt la 1·ust1•cB ;:r~:~~o~~:~,~:~:,~,~~l~::;UL~~=~~u:: 
d'az1 An tep est achevée. A la faveur prlseuté des phases fort intéressan- U Il Il po/111que d'1111rans1geance. 

l 
un mouvement d'enveloppement par 

1 

tes. l' hé I é · d l~ gauche, le•l«Rouges» ont rejeté sur Le directeur des services de Santé le prob eme te cos ovnque a le e· 

.~~=~!~~~~ :~~1,~i~~~k~:n~:l,?enrl.U ~=,~leozr:~n:iédéc::ré~énéral de brigade DB SOl.BDt pas VI.Dl' 'S ~;;:,n~ •. ~::;:~:::i~o~:~::::ui;.~;,,~~;~; 
vigueur el les hautas capacités dont ' . . · . . m1illaires. le probleme tchécosluvaque, 
nos vaillantes troupes 0111 fait preuve - La s1tualloo aamta1re de noire 
au coure des manœuvre~ de cette nuit, armée e•t absolument excellent~. L~s créé par l'une des si nombreuses er. 
à travers un âpre terrain, après de troupes ~on.1 pourvues de t.out l ~util- rpurs graves des traités de paix es/ ug." 
longues marches qui· otit sui·v

1
• les ma· lag_e samtaire. L_ es médecm_s-ma1ors, Nuremberg 12 septembre. (A.A.). - A 18 h. tablé là où une grande partie de no. justice à ces créatures torturées et si gravé par fa po/ilique de /a mi11orilé 

t é li b 1 58 M. Hitler 'entre dans la salle du Congrès I nœuvres de l'Est, ,méritent la plus ag1ssan .en t~o1le C? a ora ~on av_ec où il Ya prononcer son discouf'. 11 est •ainé tre peuple est.exposé, apparemment on ne eur prête aucun appui, eh tchèque dominante. 
faute a~prllcialion. A c>tle occasion, les offtc1er•, mter~1ennent. immédia· par des "Ile1I" ininterrompus. . a ans moyens de résistance, à des bh:n, elles recevront justice et assis-
es q_ualr1és des commandants el des meul dès que le momdre fait mtéres· L'orchestre joue la marche des .N1ebellun· mauvais traitements. Je parle de la tance de nous. ·--""!!'-"'!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!11!!!!!11!!!!!11!!!!!!!!11!!'!!!!' 

Officiers se soul manifestées une fois Rani la santé des sold~ts est con~talé. gen tandis. que los étendards v.iennent ~·\Tchécoslovaquie _a 1 udi t cer volontaire meut à noire revend1ca-
de plus. Pas un seul soldat n'a en la momdre ranger au pied d• la Grand• Croix 11amme1 

1 
é PP a ssemen s (Applaudissements frénétiques et in· lion nationale, maie uous l"1v us fait 

L . . .. indisposition nu cours des manœuvres au tond de la •allo. pro ong s. terminables ovationq), parce que c'Mait noire volonté de 
e maréchal F~vz1 Çakm~k ~ sum de nuit qui se poursuivent depuis 48 M. Rud~lf Hoss annonce à 19 heure.• 10 1 Cet Etat est une démocratie, c'est. Ce régime d'opnression doit cesser. maitre fin ual' fois pour Ioules à un 

fee manœuvres psqu'à mrnu1t aVPO heures 

1 

que le Fuhrer va parier. De• applaudlise- 1 à-dire qu'il a été fondé selon les ,. conflit éternel. 
es membres de sa suite et a félicité , mente formidables retentissent. principes démacratiques, m~is en J'ai d.!jà di/ cela sans ambages le 22 Nous avons restreint de plein gré 

L 
-- -- - L'œuvre accomplie obligeant cependant une majorité février, 1aus un domaine très important, notre ES PDU"PD"IBrs com- ntatu .. nk nomorc'10 M. Hitler rappelle (l'abord le pro- écrasante de cet Etat, sans. la con- la créa/ion des hommes d'E/a/ de puissance dans l'espoir de ne devoir 

l' I' H l' 1'11 li li mier Congrès du parli à Nuremberg sulter,àaccepterlaconstruobon créée Versailles lorsqu'ils fondèrent cef/e plus jamais croiser le fer avec.le paya 

mBrr1"au V l'if 1• n 1 1 f" d'I • en septembre 1933 et les débuts du à Versailles et à ne pas protester Tchécoslovaquie no11 viable el mons- ialéressé. Cela n'a pas ~té fatt parce 
u X a "t a 111 a ponu a IDn zm1r pour SBS mouvement national-socialiste. . contre cet acte odieux. /rueuse élail peu sage, le projet de vio· que nous n'étions pas en Jtal de COD~· Il I' d 11 uire plus de 35 pour ce ut des uav:-

snnf"lmnnfS ., rlt ns Il_ relève les !llalenten us q~1. ré· Eo tant que vraie dflmocratie, on Ier par ce moyen des millions de mem- res d:idil pays, mais bieu pour contri· 
Aius1 qua nous l'avons annoncé, les 

llllgociations pour la conclua1on du 
fouveau trait6 de commerce tu1·co·ila· 
ieo seront amorc6es jeudi à Istanbul 

f Le gouvernement a nffecié, à cet ef­
et, le pavillon de Tophane qui avait 

ser.vi de sibge à la commi•"iou des D!'i· 
tro1ts et où •'était t•oue ultérieure· 

11 11 S 0111ir11 gna1ent à son su1et daus les milieux commença dans ce1 E\at par oppri· bres d'autres 11alio11a/ilés élail réafi. huer à une détente définitive et a l'a· 
__,,,,,EV>&<- bou~geois e~ coos!dllral10n du no :1 du mer la majorité de la populatio11, par sable el tenable aussi longtemps que paisement européen. 

L d parti « parti ouvrier et populaire>>. la maltraiter et par lui enlever les Lorsqu'en Pologne un grand.patrio · es messages e Il l' 1 l · d ·1 ·1 l'Allemng11e elail enchainée. Nais si l'on sou 1goe es lul\es que e nat10. roi s vi aux. le el homme d'Etal s'était IDO'.tlré dis. 
MM. Celâ.l Bayar et nal-aocialisme a dû mener pour lriom. On a cherché ensuite à flire croire croyait qu'un le/ régime pourrai/ durer poRé à conclure avec l'Allemagne un 

cz .. k .. K pl,er. au m,ondo que cet Etat avait une mis· élemelleme111 011 faisail preuve d'un accord, nous avons accepté irnmédia· 
"'fV, ru aya. I\ déclare que le naliooaf·SOOialisme Sion politique; C'ePt pourquoi Celte aveug/eme11t inimaginable· lemeol. 

a réalisé la véritable uni lé du Reich et majorité doit se taire. Toute protes- J'ai déclaré dans mou discours du L'Allemagne d'aujourd'hui a da:n 
ment la conféreuce des TRbacs balka Izmir, 12. A.A.- Les réponses ci· 
nique. M. Burhan z :h .1i s1 mez. direc· après ont été rrçues aux télégrammes 
leur é • l T .. k f ~I C 1 adressés par le prtlsidenl de la Muni· 
0 g nera du u r 0 l.i, et • · e âl cipalittl, M. Behçel Uz, à l'occasion de 

sman, ehef do section au ministère 
des Af!niree étrangèro• et membres la LibérJ.liou d'Izmir, à Atatürk, au 
de ln mi•sion tu rque sont arrivés hin président du Conseil,!'.!. Calâl Bayar, 
uiatin d'Ankara. La misqion a teuu à &I au ministre de !'Intérieur et sacré· 
11 h. à Tophaue Fa i·remière rr.uniou laire -génliral du P.il'li,M. $ükrü Kaya: 
Préparato're sous la pré~idence du •e· Dr Behçet Uz, préaident de 
~rétaire gilnéral du ministère des Af· la Municipalité. 

'.11rea élrangàres, M. Nu man Menemai!- J' · élé t ès sens'ble aux sentiments 
cioglu, et llVP.C la pa<t1c1pat10u du pro· . at r . 1 

1 Bident clu Tùrkofi•, :loi. Burhan z hni, s1ucères. exp~1més à mon éga~d par a 
de 111. Celâl O·•mao, du conseiller du pop.ulallon ~Izmir tandis quelle célé· 
T_ürkotis, M. z ki z9yb ikoglu, et du I ~ratl_ dans .1 all~grosse. et le. bonheur 
directeur du TüJkofis d'hlanbul, M. 1 a111 1versa1re de le Libér~llon de 0 ~a Cemil z 1ya. Elle se réunira aujour- belle Izmir. et que vous m ave~ tra -
d'hui aussi. mis. Je dés.ire que mes re.11erc1ements, 

La mission italienne arrivera d~· mou affection. et mes me11leu.rs vœux 
main, soient trausmts à la populalioo. 

M. Numan ~!Anemencioglu a fait à ATATURK. 
ce propos les d~c . arutious suivantes : Dr Behçet Uz, préaident de 
c • Un accord, commercial devant êlre 

1 
la Municipalité. . . 

1 ~nclu av~c. l Iin.lte, nouo ent~merons' A l'occasion de J'ann1versa1re de la 
és Mgocia11011s 1endi procharn. Le• d~livrance je souhaite le bonheur à 

r union, que nous tenons actuelle- 1'houorable populallon d'Izmit· el je 
ment ont un caractère préparatoire eP la félicite pour les jours d'allégresse 
:.ne de fixer les bases des n~gocia· qu'elle vit. 

1 ou~. La nouvelle conventron qui in· 
10n1e11dra avec l'Italie d~vra être da 
nature à contribuer au développe· 
ment ùe l'écouom1e des deux pays.> 

La guerre civile en Espagne 
La sit11ation militaire 

Salamanque, 13.- Des contre atta­
ques rouges dans la boucle de l'Ebre 
Ont été rejetées hier. Bien à signaler 
•ur les autres fronts. 
V X.es objectifs militaires du port de 

alenc' ont été bombardés par !'a­v· •ation nationale. 

Le Présidenl du Conseil, 
CELAL BAYAR. 

Au Président de la Municipalité. 
Je remercie la population d'Izmir 

pour les sentiments profonds qu'elle 
a exprimés à l'~gard du Grand Chef 
Pl de noire Parll à l'occasiou de l'an­
niversaire de la Libération et je lui 
présente l'e~preesion de mon affection 
et de mon eslime. 

Le minislre de l'Iulérieur 
el secrétaire-général 

du Parti 
!SUKRU KAYA. 

- - ----------~e ra.cisme italien 

Un document suggestif 
. . 

da?arlo Cecholli, dans un article sur Io ju-1 leoir tranquilles el de vaquer à leurs 
Ser~?.'• .qu'il pub!!• dan• le "Corrioro dolla affaires et ordonnait d'autre part aux 

'cite un curieux document : Alexandrieno de ne pa~ les mole11ler. 
a1

11 Y a une lellre de !'Empereur Mais il adressait un averlissemenl sé· 
dr~~de. (a. 41) sur les Juif~ .d'Alexan- vère aux Juifs afin de ne ·1aR appeler 
lité qui revêt un cachet de vive ~ctt a· Jens cJmpalrioles de la Syrie et dei 
qui' E~ foodaol la ville égypt1enue autres parties d~ l'Egypte, ce qui l'au· 
1•1·1 1 

Porte son nom, Alexandre, dans rait induit à concevoir de "'raves soup· 
1 érêt d 1· • · t 1 "' a~ait ? sa po,,t1que orien. a e, Y çous. S'ils s'étaient mal conduite, il lee 

Juifs Bdm1s une fvrte proporl!on. de 1 aurait puniH, èD tant que g~os suscita· 
sp~ .• groupés en une organisation leurs« d'une peste commune au mon· 
a• ci~le. Mais ce qui avait eemblé un de enlier,, 

• 0ntag Ill é · ( à · l'em 0 au . ac donien comme. . Les Juifs d'Alexandrie - conclut 
rap;~:reur Guillaume II) se tradu18lt Carlo Cecchelli - étaient donc eus· 
diss011~"01 0 1;1 ui~e s<.n~rce de graves peclês en tant que dangereux r roYO· 
drie s'sc~n~. L anlisémihsme à Ale~an· caleurs de guerre civile ; et de fait ils 
P•ut më rut de façou d,émesu~ée •.on se renforçaient secrètement au moyeu 
créé Io m~ dire que c est. ~UI qui a des compatriotes appelés de l'exté· 
Pand ute.i les fables an11-.1u1ves ré· rieur. On trouve le pendant parfait au 

Au u~es dans le moude _anhqu~. . jourd'hui de ces teudauces el de cos 
des fait

1
mps de Claude, il )' e~t aussi méthodes, si ,' 11 con>idère les pay 

qu018 d plus grav~s, à la suite de • infestés ou menacés par le bolchév1s­
rlainn~suuir gymuasiarqu~s ft rent COU· me. Mais l11s Juifs d'Alexandrie étaient 
rornm . D, ns sa l•ttre, l e~1pereur re· mus par la foi la plus vive ; ceux 
Cité a~da1. aux .Jutfd hnbttant •une d'aujourd'hui ue craignent pas de di· 

qui leur était étrangère • de se riger les ligues athée11. 

il en vient à l'aolisémilieme qu'il jus1 i· t~tioo est une attaque contre la mis· 22 février an Reichstag que le Reich de nombreuses directio :1~ dda frout1è· 
fie en disant qu'une race étrangère qui s1on de c-t Etat et elle est par consé· oe tolérera pas l'oppression el laper· res apaisées et elle e3t d1spo3e~ àco~· 
n'a rien de commun avec les Allemaads quent contraire à la Constitution.Cette sécutiou de ces trois millions et demi sidérer ces frontières comme défm1· 
ne peut être appelée à diriger. Consti ulion qui a !lié élaborée par de compatriotes el je prie maiolenant lives el inaltérables afin de donner 

Il relève que c'est grâce à la com- des déi;iiocraties no se ba!e paR sur les hommea d'.ll:lal tlrtangers de croire à l'Europe le sentimant de la B~Cll· 
munauté natiouale organisée par le les d_roits .du P?uple, mais sur .. des qu'il ne s'agit pas là d'une simple r1lé el de la paix. 
parti que la détresse économique el considérations d opporlumté polrhque phraséologie. Il paraît que ces sacrifices ont été 
los lien@ politiques qui euchaînaie: t des .. oppresseurs. Ces opportumtés iulerprétés un peu partout comme 

Polrl1ques t•éclament une t t (Applaudis•omento prolongés), l'Allemagne purent être dissipés. Il . cons rue 100 des signes de la faib ' esse. C'est pour· 
n'y a presque plus nn seul Allemand qm accorde ~u_peuple. tchèque, l'hégé· Lea effort& pa.cifiques quoi je veux rectifie• ici celle erreur. 
qui ne soit membre d'une org~nisalion mourn souv~iame. Quiconque s o~pose d9 l'Allemagne Je tiens d assurer les hommes d'Etal 
nalionale-socialisle. à, c~tte op1mon est un ennemi de d 

, • · · 1 Elat et, par conaéquent, selon la loi L'Etat national-socialiste a assumé de Paris el de Londres qu'il existe es 
C est grace à ~a réahsahon de celle démocratique taillable et pendable. des sacrifices lrè:i lourd• dans l'intil- inlér~/s allemands que nous protégerons 

communaulé nationale que le parlt pul I 
prendre les mesures le; plus énergi· Une situation intolérable rât de la paix européenne. Il s'est el sauvegardeons el cela dans toutes es 
ques. S'il s'agissait d'une question qui ne refusé à culliver toulo idée de revao- circonslanas (Applaudissemente fr~ne. 

Les démooraties 
et les Etats totalitairea 

« Nous voulons nous présenter, dil· 
il, chaque année devant le peuple pour 
obteoii· sou assentiment. Nous l'eûmes 
plue que jamais le 10 avril. 

Nais la communaulé nalionale·socia· 
lisle es/ maintenant a/laquée par les 
dt!mocralies el le.< bolchévismes qui se 
sont donné la main fous comme autrefois 
elle l'élait d l'intérieur par le parti CO· 

lho/ique allié au marxisme >>. 
L'orateur attaque alors violemment 

les démocraties qui, déclare-t-il, « axai· 
tent le gouvernement bolchévique, ce 
re,,réseutant de la plus saoglaote ty· 
rannie qui se dénomme dictature pro· 
létarieon~ • et qui appellent des die· 
taleurs les gouvernements qui oui der· 
rière eux plus de 99 010 de leur peu· 
pie. 

Durant des siècles, poursuit le Füh· 
rer, ces Elats prlllendument démocra· 
tiques ont assujeti avec la brula· 
lité la plus cynique el la plus révol· 
tante des peuples étrangers. Mais 
lorsque l'Allemagne réclame ses colo· 
nies, on lui déclara qu'on ne peut pas 
exposer les pauvres indigènes à un 
si triste sort. En en même temps ou 
ne recule même pas devant l'expé· 
dient de mettre les indigèaes à la 
raison dans ses propres colonies par 
des bombardement~ aériens ! Il est 
vrai qu'il s'agi1 dans ce cas de tcbCllnbes 
civilisatr;ces qui n'ont rien de commun 
avec les bombes brutales • dont l'I· 
talie s'est seni en Abyssinie ... Ces 
démocraties nous insultent. 

che. Il a même étli plus loin et a écarté 
nous regarde pas, nous pourrions toutes les idéologies de revanche dans liques). 
comme tant d'autres prendre note de la vie officielle el µrivée. Nous nous 011 n'a plus affaire avec une Allemn­
cea faits comma d'une illuslraliou sommes comportés daus ce cas d'une g11e des BelhmannHollweg ou des Her-
mlérassante de la cooceplion démo. hqon plus quo loyale. lliny, mais avec une Allemagne natiorw-
crat1q_ue des droits du peuple. Mais D3ns le m1h1e eHpr it noue avon• ·r · 1 
ce qui nous oblige à noue i·1itéresser le socinlisle u:ii,iée el pwsstl'I e. ., fait des prnpO$ttio ns pour résnudre 
à ce problème c'est quelque che1se de les tensions européPnneo. Ces propo· La crise du iuai dernier 
fort naturel : parmi la majorité de11 silious out ~té re1· etéAs. • é ' 
nalloualités opprim9os dans cal Etat A11 cours du c~tt e au,1.a un h·ne 
se trouvent trois millions el jemi La France s'est empnrée au cours du mont s'est p·oduit qni concerne tout 
d'Allemands, soit un nombre d'habi· 17ème siècle progress vement et mor· le monde.E11 Tchécoslovaquie on vou 
lanl Il 1 à 1 1 · ceau par morceau et au m1Jreu de 111 lait après des ajournements sana fm 
Dan~m~~k. a popu alton IQtale du paix de l'Alsace-Lorraiue et a enlevé des' consultations populalrns ,' procéder 

l ce PAY~ à l'ancietJ R'ich. à des ~leclions communales, maiR au 
es Allemands so11/ des créatures de En lB?0/7l, après une guerre san· préalable on a eu le front de lancer 

D!tu. le Tout-Puissant 11e les n pas glante qu'on lui a imposée,. !'Alle· l'infâme mensonge que .l'Allem~gne 
crées pour les abando1111er e11 vertu magne a demandé la rétrocession de avait mobilisé al s'apprêtait à se 1ete~ 
d'une conslruc/ion versaillaise à la domi- ces territoires et l'a obtenue. Aprè3 la sur la Tchécoslovaquie el l'on a mob_1· 
nu/ion étrangère d'un pouvoir qu'ils guerre mondiale elle les a de nouveau 1i3.J l'Europe au .orvi<le des bula cr1: 
délestenl ni /es sepls millions de Tchè- ~erdus. mioels d'u11 gouve"nemeol qui uail 

Cependant, pour nous autres n!ie· l'intention d'mfluer sur les élecllous 
ques pour que ceux-ci lor/uren/ trois mands, la cathédrale de Strasbourg par une pres•ion militaire et qui u_e 
millions el demi d'Alle111a11ds. avait une sigoificatiou très profonde. reculait même pas devant l'éverHu~h· 

Ou sait partout que la situation et Si malgré cela nous avons voulu rllgler té de précipiter l'Europe dans une 
les conditions dans cel Etal sont in· défiuitivemenl cette affaire c'est parce guerre sanglante. 
supportables. Du point de vue polili· que nous voulions rendre no service Eu réalité, noua n'avons pas mobi· 
que, plue de sept millions el demi à la paix européenne. Persooue,en ef- ., · l 1 4 page 
d'habitante ont été frustrés, au nom let, ne pouvait nous ob 1gor à renon· (• 01r a SUI e ell me 
du ~roil de l'auto-détermination, du 
droit de disposer libl'ement de leur 
propre sort. 

pu point ria vue économique, ou les 
rmoe sy<têmatiquement ot on les livre 
à une extermination progressive. 

. Ces vérillls ne peu~eol pas êlre 
Dl~es l>ar des phrn•os vides de sens. 
Les faits sont là La misère des Alle­
mands des Sudètes esl inouïe. Oo 
veut les exterminer. Oo les opprime 
d'une fa~ou inhumaine. On les traite 
d'une façon scandaleuse. Si les trois 
millions el demi de compatriotes d'un 
peuple de quaire v1ugt millions ne 
peuvent pas chauler uoo chanson 
parce celle·ci d~plait à Messieurs les 
Tchèques; si ou les abat parce qu'ils 
porteut des bas qu~ les Tt•hèquos ne 
reulent pns voir ou si 0,1 les terrori•e 
parre qu'ils saluent d'une façon dé· 
sagréable aux 'frhèques, si on les 
pourrhasse comme du gibier lorsqu'ils 
manifestent leurs conviclious nationa· 
les el philosophiques. cela peul bien 
laissu froids les représeulaots cles 
dé1nocratie• ou môme leur être sym· 
palhique, p~rce qu'il s'ag•I de trois 
millions el demi d'Allemand•. 

Détente ... 
Paris, 13 septembre. - L'impression générale, à la suite du discoure 

de M. Hitler, est une impreuion de soulagement. On constate, en effet, 
dana les mihewr: politiques de Pari• comme dans ceux de Londreli et de 

N -York qu'en dépit de l'extrême violence des termea dont le Führer a 
ew ' · t' d' t t 
é il lai1Se la porte ouverte à la. pounuite des négocia ions irec es en re 

~. r1 
Prague et les Allemands des SiidMes, et cela seul est essen .'e · . 

On redoutait que les paroles [qu'allait prononcer le Fuhrer auraient 
rendu une guerre en quelque sorte inévitable. Il n'en est rien heureuse· 
ment. 

.A, Prague, en particulier, on est résolu à poursuivre avec un regain 
d'activité les néiociationa avec les Allemand• des SudMes qui seront re· 
prises dès demain. . . . 

Par le même fait qu'il n'apporte pas une aggravation, note M. Phtn 
dans le ''.Jour-Ecl:.o de Paris", ce discours tant attendu apporte un soulage· 
ment. Donc détente, au moins provisoire, que des incidents pourraient 
toutefois remettre en question. 

Même conatatation de M. Lucien Bourguèa dans le "Petit Parisien", 
L'intérêt général de l'Europe, ajoute-t-il, est que le1 négociations •.directu 
entreprises par M. Bunciman 1oient menées avec rapidité. 

Mais moi je déclare à ces démocra­
ties que cela ne nous laisse pas froids, 

Cette attitiide devient in•iippor· nous autres, et que si l'on ne fait 

Mais je déclare ouvertement que je 
pri/ùeèlre insu/lé par quelqu'un qui 11e 
peul pas me piller que par que/qu'.un qui 
me loue parce que je me laisse piller -
applaudissements frénétiques.- On nous 
insu/le, mais, Dieu soif loué, nous som· 
mes en éla/ d'empêcher un nouveau pif. 
!age el 1111e nouvelle viola/ion de /'Alle· 
magne. le régime de Weimar a endure 
durant quinze années les pillages el les 
viola/ions : on lui adressait e11 revanche 
l'éloge d'être un Ela/ docile el démo· 
cralique. 

La Tohéooslovaqute 

U11 accord satisfaisant pour le.~ deux parfis pourra être conclu à co11dilio11 
que la confia11ce s'elablisse 1 el que les questions de délai/ soienl reg/tes dans 
1111 large esprit. 
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La. marine turque contemporaine 

Un navire qui sst demeuré 
dix ans en chantier ..• 

L'abandon n'était pas moins com­
plet dana les chantiers de la Corne 
d'Or, où des centaines d'olf iciera et 
d'ingénieurs se réunissaient tous les 
jours dans les bureaux el l~e ateliers 
pour lire les journaux ou fumer d'in­
terminables cigarettes. 

De 1873, dale de laacfment du Mu­
kaddtmihayir, le premier cuirassé 
construit en Turquie, jusqu'en 1890 la 
production des chantiers la C'orne d'Or 
ee résume comme suit : deux cor­
vettes, lancérs en 1879 (dont la Heybet-
11uma cil~e plus baul), une fr~gate, le 
ftfehmet Selim lanc~e en 1880 et une fré· 
gate cuirassée le Hamidiye ( ex·Nusra. 
liye.) copie en petit de la frégate à ré­
duit central ;\fesudiye. (Dix sabords au 
lieu de douze, livrant passage à fi 
pillces Krupp de 15 c1m par le tra­
vers et 4 Armstrong, d'échantillon à 
peine plus puissant, par les sabords 
d'angle ; déplacement, 6.700 tonne•). 
Ce navire, fait probablement unique 
dans l'histoire navale, séjourna très 
exactement dix ans sur cale. Lanc4 
enfin en 1885, il passa encore près de 
quatre ans en armement, à flot ! 

Lee quais le long de l'arsenal, déla­
brés et tombant en ruines, étaient en­
vahis df matériel de rebut, débris in­
formes de bois, de cuivre, de fer, 
piàce de machines débarquées des 
navires et que l'on n'avait pas rempla­
cées, canons provenant des anciens 
ouvrages du Bosphore el des Darda· 
nelles dépourvus de toute valeur mi· 
litaire et que l'on abandonnait là, voi­
sinant avec d'archaïques piècae se 
char11eant par la bouche et data111 du 
XVIII me voire du XVIIme siàcle ! Par 
contre, le• vendredis, à la parade 
traditionnelle du Selamlik, les 
détachements d'mfanterie de mari­
ne, enfants terribles du régime de­
venue par leur indiso1pllne el Jeure 
violences la terreur de la popula­
tion de la capitale, délllaient de fa­
çon impeccable sons leur fez écarlate 
et leur col bleu, saluant le monarque 
de leurs u padi~am çok ya,a • les plue 
entho11siastee. Le souverain plissait 
de joie ses petits yeux fureteurs el in­
quiets ; "Hasan pasa bombait le torse, 

L'on et l'autre étaient contents. 

L'alarme de 1888 

à l'étranger quelques torpilleurR. 
C'était l'époque florisRaale de l'amitié 
turco-allemande. On réserva aux chan­
tiers Schicbau le gros de la com!Jlan­
de: cinq torpilleurs de 85 tonnes el 21 
nœuds dont un reçut même le nom de 
Gui/laume(que l'on s'empressa d'ortho· 
grapbier lei de prononcer Guillum) 
oas unique d'une appellation de ce 
genre dans une marine où. 'tradiliou· 
nellement, les navires de guerre s'ap· 
pelaient •D~fenseur de la Foi » ou 
1Gloire de l'Islam.. La même année 
(1886) deux autred torpilleurs ~gaie­
ment de 85 tonnes ~laient livrés par 
les chantiers Des Vignes. Mais l'oP~­
ration la plus inaltendne fut, nn 1897, 
1 .. commande aux usines N ordenfeld 
de cleu1: soue-marins de t60 tonnes 
et 30.5 m. dn long qui r•çnrAnt les 
noms d'Abdül Hamid et d'Abdül Aziz. 
Basile Zacharoff, qui n'Mait encorn ni 
«air• ni grand croix de l'Ordre de l'Em­
pire britannique, avait réalisé cette sur­
prenante affaire, à la suite 11'intrigues 
compliquées de palais et de l'interven­
tion d'influences nullement désintéres­
sées. Ses biographes affirment que fut 
là le début de la fortune de l'illu!tre 
marchand de canons. 

Toujours est-il qu'à peine les deux 
Nordenfeld furent arrivés à lqtan­
bul, on s'empressa de les réléguer 
au fond de la Corne-d'Or, Sa Majesté 
ayant manifesté une antipathie parti­
culibroment marquée à l'égard de ces 
Navires du Diable (f;laytan Oemisi) 
qu'il n'hésitait pas à Ruspecter de sor­
cellerie ! Inutile de dire que les deux 
soue-marins n'exêcutèreet jamais de 
ploni;i:6e, Quel eRpion, AD effRI, eut été 
assez habile pour les surveiller au .cas 
où il aurait prie fantaisie à leurs of­
ficiers d'aller ... conspirer au 'fond du 
Bosphore ! Il est des choses qu'une 
élémentaire prudence réprouve ! En 
rAvancbe, le souverain consentit à ce 
qu'un certain nombre de torpilleurs, 
dont le dêplacement variait entre 85 
et 270 tonnes fussent mis sur cale, pour 
le compte de Io Turquie, aux chantiers 
Germani9, de Kiel entre 1889 et 189!. 
A ces bâtiments s'ajoutàrent deux con· 
Ire-torpilleurs de 900 tonnes, Namet 
et le P•lenifi Deriya, provenant des 
mêmes chantiers (19 nœuds). En 1891 
on lanç~ même deux bâtiments dont 
la coque avait été entièrement cons­
truite en Corne-d'Or, le Mecidiye et le 
contre-torpilleur Sahi,7i Deriya - ce 
dernier, de 450 tonnes, conçll pour fi· 
Ier 22 nœud11. Les arsenaux turcs 
devaient livrer au11~i les machiues de 
ces unités, dont seul l'armemAnl allait 
être commandé à l'étranger. En réali­
té, ils ne furent jamais entièrement 
achevées. 

La visite de Guillaume II 

A partir de 1885, celte belle quié­
tude fut troublée. De graves nuages 
s'amorcelaient sur les Balkans ; la 
Bulgarie menaçait de secouer le ré­
gime qui lui avait ét~ impoaé par le 
traité de Berlin ; la Grèce b'agitail et, 
une fois de plus, la révolte couvait en 
Cràte. L'altitude des Hellènes se fil 
particuliàremeut provoquante, l'an­
née suivante, le long dea frontières 
de Thessalie. Force ét 1it d'envoyer 
des renforts à ;.l'armée d'Eyubi pa,1 
qui surveillait les mouvemenlll de l'aj. 
vernira. Entretemps, en 1889.on uait éprgu. 

vé de nouvelles alarmes. L'empereur 

LA VIE 
LE MONDB DIPLOMATIQUE 

Consulat général 
de Yougoslavie 

M. Ivan Vukolio, consul-général de 
Yougoslavie à Istanb11l, vient d'ê'.re 
nommé mini.Ire plénipotentiaire au 
Caire. 

M. Vukotic occupait son poste de 
puis 1934 

Il était doyen du cnrp11 conRulaire 
d'Istanbul. 

LO CA.LE 
l'achèvement de 1ette importenle 
t~re qui pourra être rapidement 
minée. 

La place de Sirkeci 

ar­
ter-

l\l. Prost a été invité à exprimer 
son opinion au sujet .du plan d'amé­
nagement de la place de Sirkeci. L'ur­
baniste se rendra également sur leR 
lieux pour examiner la gare des che· 
mine de fer de banlieue qui e11t en 
voie de construction. Il sera exacte­
ment tenu compte de toute a les mo­
difications qu'il pourra suggérer éven­
tuellemqot. 

Mardi 13 Septembre 1938 

Bibliographie ' Les Hachichin 

Tinos au début 
du XVllmB siècle 

HR5RH SRBBRH 
C'est le fondateur de l'ordre reli· 

gi~ux, connu sous I~ nom de • tu-
-- m~urs de h1rhich .. Ha•nn a créé cet 

• Tino ou 'l'ine est la sculo conquête qui ordre à la fin du XIme Riècle. Son pè· 
resta aux Vénitiens de toutes c'lles qu'ils fi· re était un habitant de Horasan ; tout 
ront sous les empcreura latins de Constan- m1 ~t.mt musulman hêrétique, il se 
tinople.,. donnait l'apparence d'être sunnite. Il 

LA MUNICIPALITE 

Le retour de M. Prost 
Arrivé samedi en noire ville par le 

Pa/ria, M. Prost s'est rendu hier à la 
Munioipalit~ où il 11 été reçu par M. 
Muhiddin Ustündag. Il a entamé en­
suite l'examen des projets éhborés 
par les services des Co11slructions de la 
Ville, sur bn•e des directives qu'il 
avait données avant son départ. Ces 
projets rrcevront leur forme définitive 
après qu'il les aura approuvée. 

Ainsi s'exprimait Pillon de Tourne- envoya son file Hasan à Ni~abur, 
fort dans sa •Relation d'un voynge du afin qu'il fnt élevé â la manière clAs 
Levant fait par ordre du Roi " im- quuaites. Pendant que Hasan y étu­
primée à Am.sterda'!l e~1 17.18. O_r, Pn cliait, il fil conuaiHance cle Nizamül­
ce .moment, 11.'e était aepu1s tro;a ana mülk, Je futur v~zir de Melik~ah, eou­
d.éJà au,.pouv01r .des T.urc~. Au XVIIIe v~rain 1•eldjoucide. Ils furent camara­

Ll!lS CONGRES e1èc!e l mfor~alton n avait pas e~cor_e. rtes . Hasan ne put rien faire pour se 
att_eint. l,a r~p1dité fulgurante qm fait disti guer sous le règne d' Alpaslan. 

Nos délégués au Congrès au1o~rd hui notre b?nheur (et souvent Maie à l'époque de llfolik~~h. quand il 
de photogramétrle aussi notre désespoir). e'adressft au palais, il fut bien reçu 

La Turquie sera représentée au!, n n'en ~emeure pas '!1oins. vrai que par son ancien ami Nizami. 
Congràs 1de photogramétrie qt•I sej rmos êtait de~eurée cmq ~iècl!Js .du- Une carrière mouvementée 
tiendra ea Italie dans la derniàre se- rent en poasess10!! de la Serén1ss1me 

Les adjudications 

maina de e~ptem'bre par M. M. Halid ' RApublique. . . Très intellii;i:ent, très ambitieu..: Ha­
Ziya et Salih, respectivement conseil- M. Er~ann.o Armao. qui fut C?nsul san r.Suqsit à se faire aimer de l\lelik­
ler technique et chef insdecleur à la g~nér3l d Halte .à. Ietanb!11 et qm pos· ~qh 'taie malgré ses efforts il ne par· 
Direction général du cadastre. Le sàde une érud!t1on • qu on . nous p~r- oint pas à supplanter son ancien ami. 
Congràs du era une semaine. mettra de <lualif1Rr d .A~our_d1ssante en Il fut disgracié à cause de cette l~chA 

A l'issue de ses travaux nos denx tout ce q111 tanche 1 b1sto1re drs rela- ingratitn~A Tl P•rlit en r078, pour l'E 
dél~gués se rendront à Be~lin pour s'y lions •.éculaires d9'1 ~ille• d'Italie (At avnte où r.Sgnoit alors la dynastie des 
livrer à certaines éludes en matibre de Vemse Pn part1c11l•rr) avec le Le- Fatimitea.Les Fatimites appartenaient 
de cadastre. Les deux dél egués e'ein- •ant, a co~saero à l'î le tl Ti no~ u.ne à l'orctrA religieux des Ismaili. Hasan 
barqueront à bord du b~teau en par- mo110~.raph10 qae nou'! vnnons <lA lire aussi. C'est pourq11oi Hasan reçut un 
tance vendredi prochain pour l'Italie. avec l mtérêl le plus .a[ ~I le plus trè3 hon accueil de la part des cercles 

A partir du 16 septembre, les oflres 
pour les adjudic1tions et les trani· 
actions au plus offrant faites par la 
Municip11it~. devront être remises 
jusqu'à 14 heures aux départements 
compétents, sous pli-cacheté. Les plie 
remis apràs cette heure ne seront pas 
acceptés.Les adjudications auront lieu 
à 14 h. 30. S•ulement celles qui avaient 
d~jà été annoncées pour 11 h. auront 
lieu à l'heure fixée. 

Lea brigades d'incendie 
La Municipalité a décidé d'élargir 

le cadre des services d'extinction. Le 
besoin d'un plus grand nombrn de 
gradés - chefs el adjoints - se fait 
sentir tout particuliàremeut. On en­
gagera à cet effet des candidats ayant 
arhevé leur instruction secondaire ou 
diplômés de lycée qui devront •suivre 
des cours à l'école des sapeurs-pom­
piers. 

Il a été décidé également 
cer le groupe du Bosphore 
nouveler son matériel. 

ie renfor­
et de re-

L'élargissement de l'avenue 
Ayazpa,a-Dolmabahçe 

LBS ASSOCIATIONS 

Nos figaros 
Un conflit a surgi entre l'associa­

tion des coiffeurs d'Istanbul et le 
comité d'administration de l'école de11 
coiffeurs. 

Conformément au ràglement adapté 
par l'Assemblée de la Ville apràs achè­
vement de la révision des appareils 
pour ondulations utilisée par les coif· 
feors de notre ville le perRnnnel af­
fecté à ces machines doit subir éga· 
lement un eumen en vue d'établir ses 
connaissaoces profeseionnelles et te­
chniques. Il est dit dans le règlement 
que le11 épreuves auront lieu à l'école 
des coif!eurs par les sains d'une com­
mission dont feront partie des rep ré­
sentauts de la direction de la Sûreté 
publique. 

Dans ses récentes déclarations à la 
presse, le président a déclaré que des 

A la auite des démarchas entrepri· membres de l'association des coi!· 
ses par le vali et Président de la Mu- feura seront désignés pour procéder 
nicipalité, lors de son récent séjour à à cet examen. Or, le conseil d'admi­
A.nkara, le ministère de la Défense nistration de l'école des coiffeurs. qui 
Nalionale a consenti à ce qu'une par- est elle-m&me une émanation de 1' As­
tie du jardin de ' l'hôpital militaire de sociation, estime qu'ils sont tout dé­
Gümü~suyu soit ajoutée à l'avenue eignés pour procéder à cette tâche et 
Ayazpa~a-Dolmabahçe qui est actuel- s'opposent à la nomination d'un nou­
lement en voie d'a•ph•lla~e. De ce veau comité ou jury d'examen en 
fait disparattra le dernier ob•taole à 1 dehor• d'eux:. D'où le con!lil actuel. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Un rébus ! Comme toujours, une question de fem-
Uu homme, le visage en sang, entra me dressait les de.ut _homme~. en ri· 

l'autre soir en titubant au poste de vaux et en ennemie 1~récon_c1l1ables. 
police central da Kadikoy et s'y effon· Ferhad cherchait 1_occas1on. de se 
dra comme une masse. On s'empres- veniier _de so.n ennem1.Elle lut fui of. 
sa autour da lui. L'homme était visi- farte hier ~01r. 
blemenl ivre mort. Lorsqu'il revint à Comme il traversait la rue du mar­
lui il fil la déposition euivante enlre- cbê il vit devant lui, un homme qui Io 
couplle de hoquets . préctdait. La silhouette, la démarche 

- J'habite à K.iruçeeyme ... Je m'ap· du promeneur lui étaient familières. 
pelle Ismaïl Kll.zim. J'étais venu ici Q~oique de dos, il reconnut Mebmed. 
pour m'amuser ... J'ai beaucoup bll, au D'ailleurs une vague intuition l11i avait 
point que je ne savais plue ce que je fait deviner, à distance, que o'éLail 
faieaie ... Eu court de route, j'ai ren· bien son rival abhorré. 
contré un ho'llme qui m's battu et m'a Sans mot dire Ferbad pressa le pas. 
mis dans cet étal. Or. je ne te 000 • Et quand il eut rejoint Mebmed, li lui 
nais pas, je ne l'ai jamais vu ... Faites porta plusieurs coups de couteau. La 
le néces118ire... victime s'effondra, en sang,avant même 

Lea agents s'efforcent d'établir tes d'avoir pu se rendre compte de ce 
raisons pour leoquelles Kilzim est ve- qu'il lui arrivait. Ferbad chercha alors 
nu à Kadikoy et qui est son agres- à fuir, mais les agents de police l'ont 
seur. En attendant qt1e li. solution de appréhendé à temps. lis ont fait trans­
ce rébus soit trouvée, ile ont dreuê porter aussi le blessé à l'hôpital Mo· 
procàs-verbal contre le bonhomme dàle de Haydar Pa~a. 
pour ivrognerie. 16 ou 37 ans ? 

L'art 

soutenu (1). ctA cet ordre, au Caire. Il réussit à ae 
faire aimer par Muntasir, le calife d'E· 
i;i:ypte. Cette élévation rendit jaloux 
la plupart des courtisana et cau'a une 
nntipathie entre lui et le commandant 
de l'arm~e du Calife. Ce dernier avait 
choisi comme héritier ~.u trône,d'abord 
Ron fils aîné, puis 1100 deuxiàma 
fi!R. 

L'auteur a eu la bonne fortuno de 
découvrir le manuscrit d'une c Rela­
tion de l'ilP et de la cité do Tine, d e 
Pompeo Ferrari, gentilhomme de 
Plaisance ». Il s'agit, ainsi qu'il le dit 
lui-même, d'un rapport fait avec sim 
plicité, « comme il oonveuait à l'hom­
me d'armes qui écrivait, mais avec 
que !que envolée de rhtltorique sui · 
vant le style de l'époque • de l'él~I 
civil el militaire de l'île au dtlbut du 
dix-eeptibme siècle. Envoyé à Tine en 
1613 par le gouvernement de Candie, 
dont dépendait l'ile, avec mission de 
faire un rapport sur l'élat de sa dé­
fense et de proposer les meeuros 
de protection éventuelles à adopter, 
Pompeo Fe~rari s'est acquitté con­
sciencieusement de sa Lâch•. Il a éla­
boré, en effet, une relation en vingt 
points (en y comptant la dédicace el 
la conclusion), où il 61udie tour à tour 
la situation géographique de l'île et 
les noms de ses localités, •a auperfi· 
oie, ses ports et ses plages, seR pro· 
duits, sa population, les rapporta en· 
Ire Latins et Grecs, leR rites, la situa­
tion reRpective des feudataires, pri­
vilégiés et vilains, bref Lous les as­
pects de la vie sociale, économique et 
politique de l'île, indépend~mment 
des données précises qu'il fournit sur 
sur sa situation militaire el slratêgi­
que. 

H<ts•n, ay~nl pris le pRrli du file 
Rîn~, rAnMn Ira une si forte opposi­
tion qu'il fnt obHgé d'abandonner le 
pay11. Apre' m•ints événements, Ha­
san se rendit à H tler. A Damg11 A 1~ 
suite d'une long vovog' cl•n• ces con­
trée• il s'Atablit à Knbritan. C'est vers 
ce tAmpe qu'il s'occupa de modifier 
! 'ordre des Ismailî, Aprbs avoir trouvd 
des partisans sufrisaal9 il les organisa 
en une terrible société eee•èt~. En 
1090. il réussit à s'empaMr du fort 
d' Alamut, et s'y établit avnc tou' ses 
partisans. Il passa à h têle dQS fu. 
meurs de hachich qui terrifièrent le 
monde. 

Chez le''Vieux dela. Montagne" 
L'ordre de Hoean était composé 

d'un chef, $evhu1cabel (le vieu~ de la 
montagne) !ll11s plus proches disci­
nle11 étaient les « dâ'q • (les prieurs). 
1111 étaient 3. Apr119 ces 3 grands 
prieure il y avait d'autres clll.is, initi~s 
aux mystères de l'ordre.A.près le11 dâ.19 
suivaient les compagnons qui étaient 
coneir!M~s dignes d'être imtiés aux 
mystàres . Ap1·ès les compagnons ve­
naient ceux qui se sacrifiaient po11• 
l'amour du $eyh. Ces hommes résolue 
n'étaient par initiés aux my•tèrei. Ils 
~tnient habitu~s à ob~ir aveuglément 
à ce monstre de !;Jeyh Quand le ca­
price de ce dernier vot1lait imposer 
une action périlleuse à l'un de ces 
sacripants il lui donnait de h~ohich 
AD quantitê si nboudante que l'effet 
troublait le fonctionnement ds ses ar­
tàres. Puis il le faisait IMnsporter dans 
un jardin, le paraiis. C •fumeur en re· 
venant à la raison ' y trouvait appriltés 
tous les plaisir• du mo ide, et il en 
jouissait à discrétion. L'avidité de tou­
tes sortes y était safüfaite. D'après 
l'inspiration du $ayh on ne pouvait 
arriver aux délice• cle ce paradis 
qu'en lui obéissant. Seuls ceux qui se 
sacrifieraient pour lui seraient admis 
dans ce paradi•. C'est po:xrquni ces 
fJ:ens résolu~ n'évitaient aucun péril. 
Rien ne leur faisait peur. Ha•an don­
nait boaucoup d'importance à caque 
ses partisans ;:arussei:t lrè• vertueux. 
C'e9t grâce à celte vortu apparente 
qu'il nesurail la discipline. Mais ens 
acolytes initiés aux: mystères ne 
croyaieat à rieu. 

Maigri! !'biter, toujours rigoureux Guillaume II annonçait pour la secon­
en Anatolie, à travers les moutagnei de fois sa visite; il arrivait à bord 
impraticables et les tourmentes de nei- d'un cuira•sA, le Kaiser, accompagné 
ge,les • rédi!a>,rapidement conctntrée, du yacht Hohenzollern à bord duquel 
affluaient dans les principaux ports avait pris passage l'impéralice. Le 
d'embarquemeut. Et pour la premiilre moiu1 que l'on pouvait faire c'était 
fois peul-Atre, on se rendit compte des d'envoyer à sa rencontre quelques na­
dangers qu'impliquait l'absence do vires de guerre pour lui servir d'es­
naviree de guerre en état prendre la carte. On mit à la disposilion de l'am­
mer et de combattre.On ne pouvaitson· bassadeur d'Allemagne, désireux de 
ger sans une certaine angoisse àYildiz, se porter au devant de son souvqraia, 
au désastre irréparable qu'eulprovoquo le yacht /zzeddùt. L'élégant bâtiment 
toute attaque de la moindre canonnière que les péripéties de la campagne de 
grecque conlr<> les transports qu'il Cràte avait rendu si justement célàbr~, 
fallait diriger à peu prbs sans protec· avait subi bien des avatars. A un cer­
tion, vers Salonique, à travers tain moment il avait été utilisé pour 
!'Egée bouleversée par les tempêtes de le transpot I rapide du courrier de 
la saison. De Salonique, toujouro faute Varna àlstnnbul,toutau début des pos­
de voies de communication suffisantes, tes ottomanes. Plus tard, •ous Ha mit, il 
les troupes étaient embarquées à nou· avait chaugê d'attributions. Ou l'avait 
veau pour être .dirigées vers les petits destiné au transport des ... bannis de 
porte de Katériaa (ou plus exacte- marque ! C'est notamment à son bord 
ment de Scala ~alérma,avant-porl de que, db~ ls début du nouveau rbgne, 
la locaht,é _du meme nom) et de Plata- on avait embarquê un matin myeté­
~ona, ~ou elles gagnaient enfm 1.0 • rieusement pour Naples le réformo­
hg~es l_El~senna. Dans la hâte fébrile 1 tenr Mid bat pafa, !'instaurateur de la 
q? 1nep1ra1t la . menace permanente premiàre Constitution ottomane. C'est 
d un C?UP d~ main de la ~et1te flotte également à bord de l'lzzedditt que .Mahmed, marchand de l~gumea,éta­
helM01q~e ~ alor~ con~_re 1 ~rmée, on fui conduit sous escorte à Beyrouth bli à Horh~r, A:ksaray? ava1!.perdu la 
chargeait 1usqu à l mvr~1e~mblance le gén4ral Fuad Pl•'· l'ancieo ad ver- clé. du llro1r-ca1see. S~1t qu_ il eut un 
les vapeurs du Lloyd aulr1ch1en ou du saire du général Cbouvalof, l'ancien pa1emeu

0
t urgent à faire, soit surtout 

Mahmuaé affectés à cel 1mpo~- dêfenseur de Constantinople lors de parcequ 11 est nerveux par tempéra­
tant mouvement de troupes. On vit la guerre turco-russe. Il avait eu lei ment, l'honnête marchand, sans plus 
alors des bateaux de 3 500 à S.800 th de s'attirer 1, ni 'té d de recherches, résolut de forcer le 
tonnes _rtce~oir dans leurs flanc~ exi- F:hi~u~a~~ le grand m!îl ~0~1 ~ tiroir. Il introduisit dans la serru~e 
gus tr_o1a et même quatre batatllone pions impér'iaux. L'ancien r sec~:taf~e la lame d'.un couteau et s'effnrça1t, 
11) eo1t !.000 hommes, ave? des ohe- de Hamid, Tdhilin pa,a, a narré à ce ave_c s!1 ~oml~, d~ lever la languette 
vaux, des ~acons, du matériel encom- propos dans le oMilliyelt> (lO novem· M~1s 11 a y prit s1 mal que son couteau 
br _nt. A 1 arrivée, il. fallait _souvent vre lS30) que ces expéditions s'entou- lui tom.ba des mams e~ ... le blessa u­
cro1&er pendant d~e 1oura enllera eur raient de précautions toutes partiou. sez sêrieu~ement au pied. 
dea rades ouvertea, en attenda~t, bal- lières. Dila que le général rlisgracié Conclus1~n : forcer une .~errure ee~ 
lottée par les vagues, que 1 on_ put eut été embarqué à bord du yacht im· uo ar~ et a est pas cambrioleur qu1 

La négresse Kademhayr venue na­
guàre de Damas et qui a servi comme 
bonne à tout faire - cette appellation 
devant être interprétée en l'occurrence 
dans son sens le plus large : tout! -
est accusée d'avoir étranglé son en­
fant d'un mois. Apràs av:>ir accouché 
à l'hôpital Haseki, elle était partie pour 
Çatalça son poupon au bras. Elle ne 
l'aviat plus en arrivant à destination ... 

La négresse nie devant le IIe tribu­
nal pénal essenti.1 mais en termes 
combien pittoreequeY : 

- Je n'ai pas tué mon enfant, mais 
je ne sais pas où il est. Je ne me sou­
viens guàre de son pàre. Je crois qu'il 
s'appelait Abdüllah. 

llf. Ermanno Armao a d!lcouve 1 t ce 
document à la bibliothà1ue communa­
le de Plaisance el en a obten :.t une 
copie. Se fût-il borné à le publier 
à trois cents ans de distance , 
qu'il eût xendu un service signa­
lé à l'histoire des iles de l'E,;~e el à 
l'histoi•e tout CO • rt. Mais il a fait 
mieux. A travers les vicisoilucles cte 
sa carriàre consulaire, il a menu à bien 
un travail de documeutation minu­
tieux et précis, une glose complèt" du 
rapport de l'homme d'armos de Plai­
sance ; patiemment il a complété sas 
indications forcément succinctes, lee 
a rapprochés de celles d'anlrPs au-
13urs contemporains ou po~tfrieurs. 
Enfin, il a visité lui-môme deux fois 
l'île ponr relever le plan de la forte· 
re&ee vénitienne el recherch~r certaine 
documents de l'époque. Dans une de 
BPS notes, M. Armao constate que 
l'auteur de la • Relation » c si concis 
dans la description de l'île et ·ie ses 
habitants•>, devient singulièrement 
abondant quand il touche aux qt1es­
tions militaires, qui constituent son 
domaine propre. Evidemment,Pompeo 
Ferrari n'était qu'un soldat.~1. Arman, 
lui, eat un érudit do1Jblé d'un homme 
de goût. Et il attache un int6rlll égal 
à loue les aspects du toxte qu'il com­
mente. Esl·il besoin de dire q11", cte 
ce fait, le rapport du lointain g•inlll­
homme qui servit la Sérénisgirne R~· 
publique revêt un iulé1 êt Fiugulière· 
ment accru ? La pr~cision des don­
nées histo1·iq11es ou géogcapbiques se 
joint, ch z M. Armao, il un sens aigu 
de l'hiatoire, à dos notatione pittores­
ques, fruits de voyages et de séjours 
plus ou moitlll protongés dans le Le­
vant. Enfin. il plane sur tout le livre 
une sympathie teintée, dirait-on,d une 
•ague nostalgie po 1r tout ce qui a 
trait à nos régions. D'ailleurs. s'il 
n'aimait pas ces terres de h Méditer­
ranée orientale pétries d'histoire et 
ba,gnéee de aoleil, M. Armao eût-il 
en repris un pareil travail? Et c'est 
surtout cela qui rend pour non• si at­
tachant~ la lecture de son beau livre. 

Ils méprisaient la morale et se mo­
quain11t, à leur in•u, de ceux qui s'y 
ap;::liquaient La franchise était ban· 
nie d'entre eux:. J'ai enregistré cet 
homme C..meux parmi les célébrités 
turques parce qu'il était un cerlaie 
temps en contact a~ec les Sel?jou~ide~. 

Dans un article de revue Je m états 
inscrit en faux contre les affirmations 
de De cartes qui prétendait que tous 
los homme sont douée de bon sen11. 
Cet article est un autre document à 
l'appui de mon objection. Les adhé· 
renie de cet horrible ordre religieux, 
qui n'était qu'un moyen de saper les 
fondements de la mornle, jouissaient· 
ils de ce bon sens que DSscartes prêle 
à toue les humains~ La Saint-Barte­
lemy, les Inquisitions, les Croisades 
•ont-elles les effets du bon sens des 
humains ~ 

traoeborder ~ans des embarcat1s!1!· périal, le commandant reçut l'ordre de veut .... 
Cerlams cap!tau;ies (cenx de I~ marme n'autoriser aucun contact entre lui 
ma:chsnde u étaient guàre m1~ux en- et toute personne venant de l'ext6-
trarnés q.ue ceux de le marrne de rieur qui ne fut pas au courant de 
guerre) f.1rent même des ~rreure de certain mot de passe. Un maréchal de 
~oute q~1 retardàrenl ~e dix ~t douze la cour et un autre officier généralohar-
1oura t.I ensemble de 1 opérall~n. Par gêi !Jeraonnellemeut par te soupçon­
bonheur, les Grecs, au der01er mo- neux moBarque de constater si réelle­
ment, r!l~ulàrenl de.van! les , respon- ment Fuad pa~a était bien embarqué 
eoneab1htés 1nternat1on~lee dune. at- sur l'lzzeddin ne purent accomplir leur 
taque brusquée. Du morne pou~ait-on mission, pour l'excellente raison qu'on 
espérer que la leçon ne serait .pas avait négligé de leur communiquer le 
perdue et que les gouvernanl•, me- mot d'ordre 1 

Vengeance 

truite par cette chaude alerte, atta- . .. ... 
cheraient à l'avenir plus d'importance Tou1ours eel-11 que cette deslina-
au facteur naval. tion peu reluisante avait eu pour 
Les premiers soua-marin• turcs avan.tage de ~on2erver au navi~e ses 

qualités nautiques. Il put sans rncon-
. En fait on se borna à commander vénient rallier le Kaiser devant Téué­

doe. L'armement et l'appareillare de• 

Les relations entre le cordon nier 
Fcrhad, habitant Uaküdar, Abacllar el 
l'huissier du Lycée de Haydar pa~a, 
Mebmed, qui loge également à Uskü­
dar. Debal!'lar, étaient plu tôt tendues. 

te au visiteur impérial, rencon lràrent 
plus de difficultés. Finalement, tout 
s'arrangea tant bien que mal et le 2 

novembre, an put écbangGr les salves 
d'usage avec le Kaiser devant Dolma­
Bahce tandis que l'empereur, en 
chaloupe de gala, allait chercher l'im­
pêratrice à bord du Hohenzollern pour 
se rendre à terre avec elle . 

G. PBIMI 
(l)• Der Theeeali1cher Kriog . Gêaôral cuiraesêe Assuri-Tevfik et Fethi·Bule11t (Tous droits da reproduclio11 et de tra-

yon der Geltz. également ohoiai1 pour servir d'escor- duc/ion réserwés) 

Il résulte du dossier que Kadem· 
hayr est âgée de 37 ana. Elle déclare 
avec insistance n'en avoir que 16 et le 
fait est qu'elle paraît toute jeunette. 

On a consulté à ce propos la per­
eoau·e qui l'a conduite au tribunal. 

- Elle a exactement 37 ans, a dé­
claré ce témoin. Et il a ajouté : 

- Elle n'a qu'une seule dent en 
bouche Gt elle n'a pas tout son bon 
sens. 

G.P. 

(1) La "Relation• dcll'[sola et Cillà di Tin• 
di Pompeo :i...-ierrari,Gentil'huorno piacentino.,. 
- Ermanno Armao. - Edit. : Dottor G.B• r· 
di, Roma. 

LBS travaux dB la 5. D. H. 
à 6EDÈVB 

Le Dr A1as figure parmi les 
vice-présidents de l'Assemblée 

Il a été facile de constater le bien 
fondé de cette déclaration en ce qui 
concerne l'unique dent de Kademhayr. 
Pour ce qui est de ses facultêe, le mê· Genève, 12 A. A.-Aprl'Js l'élection à 
decin légi~te se prononcera. Il resle la prési~eoce de M ~e Valer~, l'A~sem­
l'lge de la prévenue, qui joue un rôle blée .élit comme v1ca.présiden1" les 
essentiel dans l'établis~emeut de sa premiers délégués de la Grande-Breta­
respnnsabilité. Oa a convoqué des fé-lgne, de la Frnnce, de la Sui,so, de la 
moins et la suite des débats a été SuMe, du Siam, de la P0log11e, de la 
ajo11rnée. 1 Turquie et de l'U. R. S. S. 

• 

11:1. GEMIL PEKYAH!;lI 

La tenue des portefaix 
La nouvelle tenne des portefai • a 

6té déftnitivement f1x.;e, A patlir du 
1er octobre prochain, les intéressés 
devront porter l'umforn1e ôlabli à leur 
iutenLion, faute de quoi interdiction 
leur sera faite d'exe1·cer leur pro!~s­
aion. 

LBS grÈVBS Bt lsurs suitES 
New-York, 11. - La nuit derni~re, 

pro~ de la gare de Pensylvani~, plu 
sieu t < b<>mbas firent explosion de­
vanl 11•1 grand atelier de fourrure~ 
dont les ouvriArs sont eu grbvc. li 
s'agit d'un att~nl~t dei l.1bJ u·isl'• 
communistes . 
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---CoNr- ---··- --· 
~t:. DU BEYOGLU 

1 
p_e, .comme si c'était pour elle un plai­
sir mavoatl. 

3-BEYOOLU 
SS _g 

. . 
~ . ' ... 
• t 

Le remède 
Mais jo ne cède pas Pt c'est là je 

crois ~out ce que me lai~se mon autorité j 
~laintenant tout va très bien c'est 

l'amie la plus souple au monde 'et je 
rrgrelta vraiment - mais chacun a sa 
nature - de n'avoir trouvé plus tôt 
ce moyeu d'accorder nos relations. 

Ces organismes jouissent d'une très 
grande faveur aup1•ès du cultivateur 

turc libéré enfin des usuriers 

J• be Habert DIEL'DO!'-.NE 
le a\'aie r · . 

teProoh epr1s mon t avatl Elle me 
..... c• . 1 amèremqnl 

ras~er 1?1 bien la peine. que je tienne 
Une 1• après-midi avec toi pour que 
Je n/ccupes pas de moi. 

J 
..._ ~! ~xcusai. 

'a: ais m. ~··' u0 Il ' . Il chérie, comprond~·le. 
~li Plait r.yiet de nlon à livrer ce soir. 

llttn0 ' 1 doit me rapporter une 
li:11. assez fortn • lllq ••• 

ta..._ Je Co réoond:t avec aigreur : 
\,Peuiesrnre.nds que je passe après 

n· Oilà d a !aires. 
d1oe, 91 .;_ux _ans que je connais Ja-

t
1ecu88. lavais du temps à perdre en 
!ad toua ~o epu;

8 
l noua noua serions aépa· 

L'autre Fem~ine,je me suis rencontré 
ave~ so.n mari, ,c~ mari que je plai· 
gua,., J~ vous 1 a1 dit, de tout mon 
cœur. C est un homme encore jeune el 
d_e relations lrès agréables.Nous cau­
sions ensemble, depuis uu certain 
temps, dans le jardin de nos amis. 
Astucieusement, j'avais amorcé la cou· 
ver~ation sur les lemmes, car dans 
un élan de sympathie, je voulais lui 
donner un bon conseil. 
. Je parlais doue _de ces compaguee 
msupporlablea qm méritent parfois 
des corrections comme de petites ftllee 
dont il faut parfaire l'éducation. 

, - J'en cou~ais auprès de qui cela 
r,ui:isei,t pada1t~ment, lui dis·je avec 
1 air d un monsieur qui la couuaît dans 
les coins. 

- Je sais! Je aais ! m'a·l·il répondu 
simpleme1;t. 

J'ai eu l'impression se qu'il fichait 
de moi. 

Iron Seulern oogt mps. Il me faudrait 
v, Uver u ent rompre. mais encore 
beent Ch~e autr_e amie. Quand ello 
ha nuant u z moi, elle eet aimable 
1,1ure.1à ~le ha ure ; au boui de celte 
Ir •ser ,·0r e ne. se retient plus de 

10
°uve R~ r son aimable :caractère. Je 

~ ttir. \! !léralement un prétexte pour 
0ur t · ais ce · 1• · d · L vi t d - B 1 
0 

tnir ' lOur- •, ie eva1s rester e re remen e ..... 001eve t 
de Ourbê ce travail argent. 
e118lll'1qole~u~ ma planch~. je tâchais 
'n · l!:i\e · e penser à tout, sauf à 
1tt,''luelles '"!le posait des questione 
~~ ~hinalen Je n~ répondais pas et, 

i8 P8lile lent, JA me mis à fredonner 
'b8 seui chanson, comme lor11que je 

1eur d'u et que j'accompagne mon 
e ne l'e ue r"~gaine. 

1in l!!i tu ntenrt1s pas me dire : 
.~ee à le ne le lais pas, si tu con­

Ui esPérai ficher de moi, tu vas voir ... 
in 8 rivait 8 qu'elle allait partir. Cela 
~n·c 1aquao~~elquefoia ; elle s'en allait 

1
8ile ne r es portes, en m'affirmant 

01n trou ev1eodrait jamais. Je suis 
b
8
!en1 10 q~ille, elle revient, elle 

! 1
1ns Pa~ ~J'lu~s ... Ob! je ne m'en 

~,;: l•iu 11 ·d~~n 1.na,penrtant uno heure, 
~Ill i quoi •meuse des maitr.,asea. 
b,.ino lao( 6,lle devient une femme 
8~~8 le 

1 
d au Ires. L'lrnmme que je 

~i 1 1 · Le ~ us au monde, c'est son 
, Pr0 , 1~, Uvre bomma, qu'e31 ce qu'il 
• . u ra 1 J 1 • 
~i ·Itou~ · • •l e co•rns1s assez 
u: !a1s I' nous renconlrong,deux ou 

t1r • et ·• 811 • ~hez rte> amis corn· 
1 ~e tê~0~ 1 tou1oul's envie de lui of· 

'e. girnge de toute ma aym-
J·~ 

~un laiR lou. 
~n er : p 0J0urs en train de chan­
! le Ill, Pourn m,, pou1n, pourn ! Poum, 
~·,n 8 attra .. .. quand, hors d'elle, 
•n~ro de Ohé une P•tite bouteille 
J

8 
sur rno tne et l'a jetée v1olem· 

q lite eu;° deesi!l preaqua achevé. 
: •ent 1 : se~h deve01r pâle -

ncê1 eui 8 r:i d bien deteair pâle -
l~~d Une inj uourné ver~ elle, je lui ai 
.\ é u,19 r~ {lroasière et je lui a1 
t ~ 11i0111 gi le.à toute rolée. 
lt:&re1 <l:~ où je l'atteignais, j'eu;i 
·1~Qù~s etcu a violence et j'allais lui 
''Qo drt et ce ~es. M 1ia son visago se 
, ~t en sa Ill ella qui tomba à mes 
.\.v .ardon , ng\otaot : 

·la
0 
ait.elle c~ mo~ chéri, pardon ! 

Un rappBI Bt une conclusion 
New York. 11. - Le « Harald Tri· 

buna », prena11t note du clair démenti 
de M. Roosevelt aux suppositions 
ayanl trait à l'alignemqnt des Etats. 
Unis avec les démocraties européen· 
nea contre las Etats totalitaires relè· 
ve que les interprétations qui ~'avll­
renl aujourd'hui erronées furent 
causées par différents discours da 
Président lui-même et de 1\1. Hull. Le 
journal reproduit,à ce propos,plusieura 
phrases conleoaat des menaces coutre 
les r~gimes totalitaires. L'organe con­
clu\ en di~ant que le peuple améri· 
cain, lout en rymp&thisant avec les 
pays libéraux, esl hostile à une guer· 
re quelconque. Il vaut donc mieux 
éviter toutes les équivoques. 

L'exposition dB Léonard dB Vinci 
et das invBntions 

Rome, 11. - L'Exposition da Léo· 
nard de Vioci et des inventions qui 
aura heu à Milan au printemps de 
l'année 1939, An XVII, dans le rrand 
•alon d'honne· r du P laie des Arts 
présentera les œuvrea aulhentiquea du 
Maître ainsi que celles qui lui sont 
généralement attribuées. Celles·ci 
eront disposées sur un food sptlcial 

ROUS un éclairag 1 s'inspirant d'une 
technique nouvelle dealinéa à me\lre 
en valeur tous les détails. 

Elle comprendra dei dessins, des 
portraits, des 1ableaux célèbres entre 
autres la Joconde, la Vierge au..: Ro· 
cher", etc... et nous fora connaître 
Léonard de Vmci en tant q::e géolo· 
gue, géographe, botaniste, architecte 
civil el mt•itaire, mécanicien et pré· 
curseur ùe l'aviation. 

En annexe à celle précieuse collec· 
lion sa trouvdra l'exposition des in· 
ventiona daua le domaine de l'électro· 
tecbuiqne, de la radiotechnique, de 
i'optique, de l'hydrauliqu~. elo .. 

Des man festions inlellectuelles el 
touristiques auront lieu pendant toute 
la durée de l'Exposiliou. 

p
10 
u~ de lnpr1a tout à coup les 

!i ~iuvait-elieceite co1èrs légitime ? 
''a ~quait d le Ngret d'un acte 
1 1 ~u qu; ~me faire rater uue af· n,;1re Pe~dro _loute;; façons, allait 
b0Q8 ? Bile e 1nulilemeut qualquea 

't, Ili} rn~ sus~ cr~mponoait à mes 
''Q• staspâ ggéra1t de lui pardon· 
'<ll d 1 lu· ra1;1 au point que je me 

1•i1e· Pour : eu voyer une autre tor­
h1r1b~ suis ~e.ILre fia à cette comédie. 
'~a .a loujo "Déralement doux et je L f 11 • 11 
~e 11~''11Pardou;a bdeo excuses. aux e ameux Popnrus des ROIS 
~1 01 ~ag•r d'na Io~. Je parvma à 1 

: lau~1 1•s rem elle, on pensa.nt. que f PECOnStitUB par Un Savant itDIÎER 
Ucre 8 nerfs e~e1 so111 le;i v1ct1me8 

1 11~i %i do 1 ' \oui eu 4ponreant 
,~t1 0 i;1• j~ lui a. Planche coulait sur Rome, 11 :-- Un e~vant .ilalien. le 
Conct <lui di r.0 Pét.~ia avec une 000. professeur Gmh~ Farina, directeur du 
.... !!1 : m1uua11 de seconde 90 !11uaée archéologique de Turin, a 
Ili~ 

1 
Ou

8 1 
réussi, après d'énormes diificulléa, à 

~la;~"· e camp !... Fous le composer les fra~meat~ d~ célèbre 
~taii elle . «Papyrus des rois •,qui ae trouvait 
nc,

1 
!tour d~ui, g.tlnéralement, se dans ce même m~sée. . . 

lia nen1 en Dt f 1s rien. rlip.!tait Ce papyrus, qui, à sea or1gmea, de· 
~~g04.t de la s~chan\ ses yeux et en vait mesurer environ 1 m., 70. da long 

J · Pnudre sur sa joue sur 0 m. •1 de large, esl écrit en ca-
~l a ne , ractères de la baese Egypte avec ça 
.lJ,~Ue tQ :' e11 irai pas mon chéri et là de l'écriture cursive, A l'endroil 
11

18 
lieur eraa fàché. ' ' se trouvent des notes concernant les 

Q,
18 

l'ai~ e 
1
Plua tard nous avions \axes en nature que les fooclionaairea 

cr' ç'tts re~ elle rne quittait avec de des oasis de la Libye étaient tenus 
~ q a no 

1 
roc_he8 , ùo remeltre au fisc ; l'envers porte en 

,lle Ue! loi,att t·1eu, ja u"auraia ·amais onze colonn.ea la liale des rois d'E· 
~~, ru1a cq jtu ba1traie une ferdme 1 gypte depuis Rahmsès Il et le Pba· 
'ce~ao. for 0 ur.Jà, Janine est à ~u raon Mé1!ephlah (12241225.) 

11 'a le ta10~êe. Ne fallait-il vrair!ent Celle hste comporte des lacunes en 
'te

1 
•aie llat e? Quelquefois re a- certams eudrotts faciles à 00 mbl~r. 

'~re 0urne Ure, mais je n' . P 'à Les recherches du professeur Farina 
•. f;llie11t .r vers elle en lui a~ i:n\ on\ permis d'.établir les dates de cba· 
·'ile l !Uffii cune des dtx·neu! dynasties men-' () •e dGi' ta compreuds ? \ionnées sur le papyrus et qui com. 

~,~\\ e <i,ue ~~de ot qu'elle di~e .pour meoçanl par I~ dynaslie Tynite (33•0· 

1 t ct,a '11.ir d ea dovenu brutal i 3062) sa termrnent par la dynastie de 
li,:1 11i 0~e Ba.re~ ms craindre, eÏ!e a Thèbes (13_40-1211) comprenant en 

t G1 .1an1 
8 

comme les enfants tout 285 rois. 
U 1 J '• · 0 n c o a d t ' l!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!I 

'lie ~.1 P ur d .0 e son épaule. Noue prions nos correspondants 
êventnela de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

~1r qu'el o hre da:is son ra­
ie a que 1e la frap· 

Afin de pouvoir accorder au culli· prêts que les coop~rati,·e3 consentenl j 
valeur le crédit dont il a besoin, so:1s à leur• membres et qui augmenlont 
la forme la plus aisée, la moins coû·1choque année. 
teuae et la plu• simple, le gouverne· PrAta conaenlia par les coopéra\i· 
ment avait fait adopter en 1929 par la ves: 
G. A. N., la loi No 1470 au sujet de la Années En livres turques 
création des coopératives de crédit 
agricole. La Banque Agricole a été,/ 
par cette même loi, chargée de la créa· 
tion, de l'administration el du contrôle 1 

de ces coopérallves, en même temps 
qu'elle devait pourvoir aux besoin3 de 
crédit . 

1930 3.463.000 
1931 7.562.000 1 
1932 i2. 500.ooo L t!s rives pittoresques du la.c de' Van 

1933 14. 627. 000 1 .~~~~=~~~~~~""'!!~f!!l!!!!!llll!!!!!!!!'!!!llll!!!!!!llll!!!!!!llll!!!!!!llll!!!!--'!'!!!!!!1111!!!!!!!!!11!9 
1934 16 .497 .OOO l lion étaient li~itê., au début, à la seule/ 
1935 18.388.000 C?uche supér10ure qui affleure, nu L'anmDD :tme·r1·c:1·1nD La Banque a mis tout de suite sou 

réseau de succursales en activité et a 
!ondé dans les lieux qui s'y prélaieul 
le mieux des coopératives de crédit. 
En peu de temps, celles-ci ont êté 
portées, dans les villages, à un nombre 
suffisant pour assurer du crédit à 
leurs membre&, et ceci par des mé· 
tbodes rendant l'opération très sim­
ple. 

Aprlls une période d'essai de cinq 
ou six ans, il e'eal avéré nécessaire 
d'apporter certaines modifications à la 
l~gislation afférente aux coopêrativea 
et c'est dans ce but que la loi No 2 836 
a été: volée en 1935. La nouvelle loi pré­
conise pour les coopératives de crédit le 
principe de la responsabilité non limi· 
tée. Le nombre de trente associés a 
été j•1gé suffisant pour qu'une coopé· 
rative puisse être fondée. Chaque 
membre es\ tenu de souscrire une part 
minimum de 20 livres turques.Les sous· 
criplions soul versées en raison du 
quart au complB11t et le solde par des 
paiemests partiels s'élendanl sur une 
période de sept années. 

Qnelques chiffres suggestifs 

Les coopératives de crédit agricole 
consentent à leurs membres des prôte 
sur garantie personnelle au taux d'in· 
térêt de 9 010 à un an d'échéance. Da as 
les villages où une coopérative fonc­
tionne, il n'est plus aéceasaire que las 
cultivateurs se rendent à la ville el 
qu'ils attendent devant les guichets 
des banques ; ils trouvent l'argent 
dont ils ont besoin au village même el 
de la maniêre la plLis aisée. 

Afin de meoer à bien celte lourde 
tâche dont elle a été chargée, la Ban· 
que Agricole déploie u11e activité tou· 
jours en éveil. En se faisant inscrire 
comme premier membre i\ la coopéra· 
tive créêe à la ferme Sekir el de Silif· 
ke, le GranJ Chef Atatürk avait mis en 
évidence l'1mporlance des coopératives 
de crédit agricole el a assigné la voie 
à suivre pour alteindre le but qu'il 
avait également déterminé. Nous pou­
vons maintenant être liera des résul­
tats obtenus en l'espace de 8 ana d'ac· 
vilé, résultais qui ressortent du bilan 
général des coop6rativea da crédit 
agricole. 

Celles-ci jouissent d'une très grande 
f~veur auprès du cullivateur \ure qui 
s al tache de tout cœur à ces organis­
mes créés au village même et qui lui 
accordent le crédit bon marché et de 
façon la plus aiaêe. 

Dana les lieux où fonotioonent au· 
jourd'hui les coopératives de crédit 
agricole, qui groupent plus de 100 
mille associés, l'activité des usuriers 
qui opprimaient nos cultivateurs el 
affaiblissaient leur potentiel éooaomi­
que a 41é tot~lement enrayée. 

Voici on tableau oû l'on pourra 
voir le nombre des coopêra\ivea el ce­
lui de leurs adhérents, durant les an· 
nées 1930-1937 : 

Années Coopéra/ives Adhérents 

1930 191 20 .170 
1931 341 33. 070 
1932 590 52. 733 
1933 653 60.538 
t934 661 63.936 
1935 668 67. 333 
1936 568 61.716 
1937 591 100.535 

Le recul que l'on constate en 1936 
pro!sente un oaractl'lre exceptionnel. 
En effet, lors de la mise en applica­
tion en 1,36 de la loi No 2.836 cer· 
tainea coopératives ont élé liq~idéea 
et d'a11lr011 onl été unifiées. 

Le nombre des villages qui son\ 
groupGa autour des 591 coopératives 
opérant acluellemenl est de 3 638. 

Le total des capitaux el fonde de re· 
serves des coopératives dt'I crédit 
agricole alteinl presque 4.000.000 de 
livres turques. Le nombre d'a6sociés 
ainsi que le montant du capital suffi­
sent à montrer que ces organismes 
couatituent en eux-mêmes uoe force 
importaute. 

L'aide de la. Banque Agricole 

Les coopêratives de crédit ne aout 
pas encore RUjourd'hui à mêm ' de 
pouvoir suffire au moyeu de leurs 
propres capitaux aux besoins de leurs 
~ambres .. La Banque Agricole leur 
vient en aide. Celte assistance ne fait 
que croitre depuis 1930 en fonction des 

mveau du sol.Le transport du minerai r 1111 U u Il 
1936 17 .816.000 e_at aesuré par camion jusqu'à la sta. ---
1937 20.189.000 t1.on de Divrik, à uue distance d'ua La. politique de l'Eta.t-m\\jor 

Les chiffres ci-dessus suffisent il ktlomèlre el demi. L'Etibank a pris 
mettre on relie! l'ioteosilé de la lutte toutefois dos mesures en vue d'a;. 
que les coopérati•sa out entreprise eurer de façon plus essentielle tes Ira· WHhington, 11. - L1 d~~arlement 
contre les usui·iers Ils dêmontrent vaux d'extraction ot le transport du de la GJsrre e;t trèi oJJllP~ p1 : l'ê· 
aussi clairement la pleine réussite minerai. Les hauts·foJrneaax de tur:le da uouveaux plan; LI~ m Jb liill· 
dan& l'organisation des sociétés et leur Karabük commenceront à fonctio1rnèr lion. DJ noJveaux c·Hil~ sar():tl le· 
d_éveloppernqnt constant. La coopéra· à partir de_ 1~39 ; ce sont les gise· mrndés au Cna,·è1 ell vtJe d'aisurnr 
t,1ve de crédit agricole qui constitue men~s de,.D1vr1k qui four.iiront le mi· à, l'arm4e !es d

0

?roiq,·3 6qurp3m 1 .1t9• 

luu des êléments les plus importanla nera1 qu ils emploieront. Aussi \'Eti- L Et~t-ma1o•déa1repou~oirdiaposer de 
du relllve_ment rural esl aujourd'hui bank comp•e+elle organiser les dif· l 40000J hn1 nn prêls pN•l Jut c'mrn 3 n 
un organ!ame vivant ayant prie corps. fé~ent9~ opêrations du transport de. C3_m_3nt êvelltual d'hHt·lilh et di uJ 
dans le village et en faisant partie in· m10era1 à la station el BOll cbirg 3manl j mrlltoa cla:1s q l llN moii. LH nn· 
légrante. daus le~ wa~ons. • i v_ea tx c,·J 111! [>Jrte:o J\ d.t · 1 u rnil 

Afin de donner è l'activité des 000 . L~ m10era1 compo:te 65 à 69 010 c1 9 ho H ~3 . Io l~r;. L3; a~J Hm'r• '' l 
pérative~ un plus grand essor, la Ban· fer. Le ftlo 1 exploité iu•qu' ci préHnle mob ltnt10·1 B9'():JI d1itr1b~J1 Liau 
que _Agricole coaliuue la sienne d'une 120 à 180 mètres de largd sLir 800 le_s dlpô\; dJ3 .dil.fâre:1t• p'linh sial~· 
ma01èm systématique et selon un plan mètres de long. g'q 133 '1u t~rr1lo1re 1utio111•. 
défini. Elle prend à cet effet toutes 
les mesures utiles. 

HotrE production d'orangBS BSt 
supériBura à cells des 

annÉBS précédsntss 

ouvement ariti 

. Suivant les in!ormatio'ls qui par· 
viennent 11u:i: milieux compélents de 
notre ville la rêcolte de cédrats de 
celle année sera très abondante. 

L'année dernillre, nos sept zonos 
da production d'oranges, y compris 
le golf d'Iakenderun, Çukurova, la 
vallée d'Antalya, le littoral da vilayet 
do J\.lujtla, la zone du Büyük Mende­
res, los eu9irons d'Izmir et la zooe 
de Riz~. aoaient produit un lolal de 
50.000 quintaux d'oranges. On a de 
fortes raisons de prévoir que la pro· 
ductioo cle celte année s'élèvera à 
70.0QO quintaux. En effet, les pluies 
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nécessaires pour pour le développe· Pirée, Nap'e" 'llar<eill•, Gê.i•• 

• 

( 
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ll!ER \NO 
ment de celte culture ont eu lieu à 
lampa et en quanlité satisfaisante. 

Suivant des constatations qui ont OaQalla, Salonl'.t••, .voto, Piré•. P•ttr '• Sa••h· DIANA 
été faiteP, lu seule zone de Dôrtyol •aranta, Brand1s1, Ancône, Venlae Trics!• ABBAZIA 
compte 120.130 000 orangers. En ou· 
Ire, on a créé ur.e orangerie modèle. Sa1onlqu•, 'M!tolin. Izmir, Pirée, Oal"""'" 

On évalue à 60 millions d'oran~ea Patraa,IBrindisf, VPnis•. Tri••1e ' ALBA:-10 
la producliou totale de la zoae de VEST.\ 
Dôrtyol. 

Les pluies qui sont tombées dans 
les régions de 111ersm et Adana ont Bour11••, Varoa. Oo"'"'"''" 
tllé ll'ès favorables à la producLion de 
cédraie. 

La production des citrons eal aussi 
excellente. On a pu compter 10.000 Sullna, Galatz, Brnlla 
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citrons sur un seul arbre. 1 
Sur le littoral oriental de la mer .. . . 

Noire, !a production d'oranges est , En comc1dence en Italie avec les lux11eux bateau~ d~3 S.>:iét~s 
très sal1sfa~•ante., Une pépinière pour 'ltalia. et "Lloyd Triestiae>" pour les t.>Jte3 :ie3ti:ut" j 1, 
la produclton d après les méthodes f . . . , , D 1; l m J.1 ~ 
tcchniqu~a :le cédrah, .a .êté crMe d~ns actlltBS dB vayage sur IB5 G1a i1I B da f 3;' d3 I' fit Jt it:11·111n 
cette région par le m101alère !le 1 A· REDUCTION DE 50 ,1 

11 11 
gr1culture. 1 ·o sor !e parcour;i ferroviai,•e 1111 a 1 11 ,1 > , 1, 1i 11 . 

On escompte que les exportations quement à la fro.Îtii>:a et \ i 1 e. 1 1; 1 ., 1 1 , , " 
de ces fruits pourront être entrepri· 1 d'embarquement à tou~ les pas>J!!ar..i , 1 ~, eritre·>re•l-
sea sur une large échelle. .. 

Une partie de uoa clients habituel
3

. dront un voyage d'aller et retour p1r les p111~b>li 
ont commeucé dlla à présent à a'a· de la Oo;apagoiq • ADRf \ rr J \ , 
dresser à nos exportateurs. En outre, elle vient d'institu•r aU>ii •i•• blihti 

Jirecls pour Parisot L?n'ires, vh Ve 1i1 '• l H à 
prix trlls réduits. La rÉcolte d'olives est aussi 

abondantB 1 Agence Généra.le 
Sa.rap lskelesi 16, 17, 1 Jl 

Téléphone 44877-8-9. A.ult: bure., 1 · l~ 
• • ' 
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v .. y qe; :-i itu r ,1 
• W.-LiB • 

SPERCO 

Ullll 
Hi>" 

Oo espère que la récolte des clives 1 
qui constituent no de nos produit; 
les plus importants, sera aboadanto . 
celte année. Les coadilions climalé· 1 
riquea ont éttl, en effet, \rlls favora· 
hies, cette année. Les plants n'ont pas\ 
élé endommagée par des tempêtes 
comme cela av ail éttl !e cas les année~ . 
pr~cédentes 1 

On en conclut que nos exportations Q11ai'! de G;ilata Hü:iav~n.:ligàr Hari. - Salon Caddesi Tél. 44792 
d'huile d'olive seront abondantes. 1 

Départ pour Vapeurs Dates En outre, sur le marché intérieur 
égalemeut l'huile pourra être livrée è 
meilleur marcM. , -------------1 

Aol~ell~men!, nos principaux clients Anvers, Rotterdam, Amsle:· • Pygmalion ., 

Compagnies 1-------1 ("a~f impré•u 
Compagnie Royale actuallement 
Néerlandaise de dans le port 

Navigation à Vap. du tl a ~;it pour 1 hmle d ohve sont l'Italie, l'AI· dam,Hambourg, ports du Rhin 
lemagne, les Elats·Unis la Bulgarie 
la France, l'Angleterre,' la Roumauie' 
l'U.R S.S., la Syrie, la Grèce 111 Pa'. 
lesline et le Brésil. On escomple que 
de nouveaux débouchés aeroul trou­
vés celle annêe pour nos huiles. 

c Ceres » 

L'sxploitation du gissmBnt 
dB f Br dE Divrik 

L'Elibank a entrepris tout de suile 
l'exploitation du gisement de minerai 
de fer dEi?ouverl l'année dernière à 
D1vrik. Toutefois les travaux d'extrac-

Bourgis, V l · 11 C > 1n1 llLl 

Pirée, !11arseille, Valence, Li­
verpool. 

• Deucalion • 

•Juno • 

Delagoa Naru 

.. :er'I le 15 sepl. 

vers le 21 sept. 
NIPPON YUS E:-1 

KAISYA •ers le 7 octobre 

O.I.T. (Comvagoia Illlian.i T.tri~m,JJ O~gt.ti;i.iJi \fniil le ilJ voy1g9. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaire;, rnlr1li'nli et :il•iJn1 

50 010 de réd11otlo11 sur lei C •10 ni~• h P•» It•lle.i• 
S'adresser :à FRATELLI SPERGO Sa!o·101 l l ll HJ. l tvn 1 Jl • H 11G11tt1 

Tél. •4791/2 
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Lycée italien et Ecole 
Commerciale italienne 

Tom-Tom Sokak, Beyoglu 
Iaacriptions tous les jours de 10 à 13 heures, excepté les dimanches. 

LD PHE5SE TURQUE DE CE MDTln 
L'épéB dB Damoclès 
N .. \'adir ,Vadi qui a été sans doute R 

l'lcoute hier, deuant son appareil de 
radio, décrit dans le • Ctïmhuriyet • 

L'art 
la c Ripubliqut 11, l'txcelltnle édition 

en français du ,, Cû1nhuriytt •, publie 
un article de Il. Y111111s .Vadi dont voici 
les conclusions · 

JOUS les couleurs les plus viues f,.s évl· Nous ne savons pas combien, d'entre 
n•mtnts dt la journie d'hier d Nurtm· nos arti~les qui ont élaboré nu projet 
bug. Et il conclu/ tn us ttrmts: pour le monument à élever à Erz•1r1Jm, 

Hier, dans beaucoup de pays d'Oc- ont pris la peina de faire un voyage 
cident, de longues réunions miaisté- jusqu'à cette ville, aiiu .de préparet· 
rielles oui été tenues. On a cherché à l'ébauche de l'œuvre d'art qui sMait 
établir la voie qui sera suivie après le élevée. L'art res•emble à ces rochers 
discoure de JI!. Hitler. abrupts difficileme_nt acce~si_bles. L'art 

Quelle sera celle voie 1 Si l'Angle- i est _cer~es, nécessaire, mais tl est non 
terre définit son attitude - bien lard moms important de savoir. supporter 
·1 1 · _ 1 ourra contribuer à la doule~r des ongles qm aa1gn 9 nt 
t es vrai . ce 8 ~ pour grimper sur ces rochers. Les 
sauver la paix. Mais dans quelle me- hommes dont on dit qu'ils sont des gé· 
sure peut-on s'allendre à ce que M. . dé 1 . 
Chamberlain, qui a préféré jusqu'ici mes ont ~ aré que le « gén_1e • ~si 
une politique d'hésitation, entrepren- un arbre Glll ne donne des frmts qn a· 
ne une nouvelle politique ! La France près des efforts soutenu•. En tout cas 
et la Russie sont-elles à même d'entre- ~ous savons que l_es pl~s grands ar­
dre seules la guerre? Peut-on a'alten· listes sont ceux qm lrava1ll~nl le plus, 
prendre à ce que les Tchèques consen- avec amour et en connaissance de 
lent à des sacrifices plus profon~s e!l cause. . . . . , 
ce qui a trait à la question dea m10ori- Ln cr1t1que est aisée, mais 1 art est 
lés î difficile . Nous attendons avec impa. 

Les Allemands des Sudètes eu eu- 1!ence que nos artistes :iationaux s'af­
lendant, de la bouche la plus autori- firn.ient, u~n seulement dans la sta· 
1ée, d08 promesses d'appui effectif, tuaire;, mats encore dan• toutes les 
deviendront-ils plu~ entreprenants ? branc_ea des beaux-arts. Noir~ protec-

v · · é · d questions aux- lion exagérée, capable de froisser les 
OlCl .une B ri.e .e ndre uns el les autres, ne peut servir à for-

quellea 11 est d1ff101le de rêpoJ mer des artistes nationaux. Nous 1 . . es 
evec opt1m1sme. suivons avec intérêt et avec toute 

Sous la menace de la guer. , BUS· l'attention voulue. Qu'ils travaillent 
pendue sur nos têtes comme l'èiiée_ de avec amour, et ils réussiront. Ne 
Damoclès, en attendant avec a~ziété soyons pas pre;;sé. mais sachons tra­
et impatience les événements qui nous vailler avec ténacité et insistance. 
seront apportés par les quatre ou oicq * • 
jours prochain nous nous disons: Lt • Ytni Sabah : n'a pas d'article de 

- La paix est suspendue à un fil fond. 
de co Ion. E t pour 1 e co m b 1 e, c e fi 1 e s t l!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!t 

aur 1e point de se briser i Brevet à céder -
• •• Lee propriétaires du brevet No 1483 

Sur lt mtm• sujtt - d'aillturs ptut-on obtenu en Turquie eu date du 5 Sep-
tn tr•ittr un autre, tn ces jours dt fiturû- tembre 1932 et relatif à une c car· 
"'· Asim l's tcrit dans lt •Kurun•: touche pour le dé~eloppemeot des gaz 

s· I' , r t aux télégrammes empo~aonnanta. pour combattre des 
1 on 8 en ien "bl uerre 1 paru1tes >>, désirent entrer en rela-

des agences, la pl~a te~rt e g l tions avec les industriels du paya 
iiénérale est à la veille d éclater en~~-/ pour l'exploitation de leur brevet 
rop' Central,. L'Allemagne est d atl· . 1. . . • 
16urs en état de mobilisation depui~ soit par icence, soit par ve~te enltère. 
un mois. La Tchécoslovaquie est dans , Pour plus amples rense1gnemeut~ 
la même situation. L'Angleterre s•Jil s adresser à Galata, Per~embe Pazar 
les événements avec la plus grande Aslan Hau, No. 1-3, 51ème étage. 
attention. Bref toute intervention 
militaire éventuelle de l'Allemagne 
entrainerait une riposte immédiate de 
lu TcMcoalovaquie d'abord, puis de la 
France et de !'U.R.S.S. 

l\fais l'Allemagne iuterviendra·l·elle 
dans l'affaire des Sudètes? 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet No. 

ass obtenu eu Turquie eu date du 
27 Octobre 1932 et relatif à un« filtre 
ponr aérosols formé d'un mélange de 
matières fibretloes et de polldres 
inertes•, dêsir.int entrer en relations 
avec les industriels du pays pour l'ex­
ploitation de leur brevet soit par li· 
ceuce soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adre•ser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslon Han, Nos 1-3, 51ème étage. 

B1·evet à céder 

Lettre d'Italie 

La JX8ms FoirB du LEvant: 
SES rÉDlisations Bt SBS 

documsntations 
--~-· 

1 dent à développer toujours plus la 
'conscience rurale dans le peuple, sui· 
vaut les directives de M.Mussolioi.Elles 
ne sauraient trouter un siège mieux 
choisi que celui que leur offl'e cello 
Foire de Bari, située 11u centre d'une 
région puiss8mment et actioement 
agricole. La Confédéraliou Fasciste 
des Agriculteurs a non seulement sou­
tenu cet important e:rpC'aé de l'agri­
culture italienne auquel elle a pl, ioe-

mAnt donnA son conoours, m•i• ~11e a 
Rome, septembre. - La Foire du ~li!&lement favorisA !A dAvelonoPment 

Laoiml vient d'être eolennellemAnt de •eotions im"(lortantes concern•nl 
inaugurAe à Bari nous informe !'AGIT •P~CialemAnt le midi rie l'ltnlie Al leR 
en prAs•ncA de Son Altesse Royale nays dn LMnnt Al rie l'Ori•nt qui RA 
le Duc de Bergame et des repr~~en- tro_uvent attirés dans l'orbite de la 
tnnte du gouvernement et du Parti.! Fo1;A du Î:".vaat. , 
Qomme on le sait, les salons de la Gn- L ~xpos tton de 1 Ecole reste le 
lerie dM Nations, •ituée dans l'enceinte 1 ltlm~1l!'n•ŒA !A pl~ta amnlA, lA n~''" 
dA la FoirE> renferment c•lte ann~e dAta11lé et le pln• mt~reMqol dA 1 Af­
le• richAs e~positions des 17 nRtions fort fait n•r le FaRc!RmA •n ouA rl'AlA­
officiellement reitréaenltle•. tiodia que ver le peunle au pn1nt dA onA r.nlturAl 
nlnR de 40 pnys ont fourni un apport el rlRn• 1~ hnl ~" donn•.r à c•ttA cnl­
in~ividunl à la section marchande de tnrA nne 1<mnrAmtA tm11nure nln• en 
!'Exposition r• nnort •veo '"" AXigAnC•• dA la vie 

· •piritu•lle cnntempor•in~. dA la trnn•-
La défense de la race no•Ar. <lu dnmainA dA• ab•traotiona 

La Foire de Bari, rlont nous voyons 
alljourd'hui la nauvième Mitioa, a eu 
dè• •on institution, uo pro~rRmme 
vital biAn dMerminA ; sa poRition gAo· 
graphique en fait le centre le plue 
indiqu.S dPs relatione commerciales 
entre l'Italie (lt IPR PayR du Levant, 
ses fonctions resl•nl solidAment ba­
sées sur les néceesités concrètes et les 
réalités économiques d'un monde qui 
gravite nnx alentours de _ l'Adriatique 
et de la Méditarranée occidentale. C'est 
pourquoi, utilisaol à son profit les 
plus importantes et lus plus neuves 
initiatives, ellu voit, chaque annéa, se 
développer, en extension ~t en pro­
fondeur, sa structure et son organi· 
satina. 

Au sein de cette neuvième Fcire, 
trois expositions offrent pour le visi­
teur J'intt\rêt le plus vif. à cause de 
leur extrême actualité. de l'esprit qui 
les anime et des raisons qui ont présidé 
à leur installation. Ce sont: l'Erposi­
lion de la défense sanitaire de la Race, 
organisée sous les auspices du minis· 
tère de l'lotérieur, l'E~position agri­
cole et celle des Ecoles, organisée 
avec l'autorisation riu ministère de !'E­
ducation Nationale. 
-L'Exposition de la défense sanitaire 

de la Race a un triple bui, elle tend 
à documenter l'œuvre du Régime dans 
oe domaine, à orienter la propagande 
sanitaire sur la que•lion des soins et 
de l'alimentation de l'enfance, en le · 
nanl compte de la mortalité à laquelle 
celle-ci eat darantage exposêe, et à il· 
lustrer la part prise par les grandes 
industries en vue d'atteindre a l'au­
tarcie, ea ce qui concerne l'assistance 
et les aménagements sanitaires. 

Développer la oon1cience 

rurale 

L'Exposilion, ou pour ~Ire plue 
exact, les expositiona agricoles len· 

th~oriqnes d•ns colni dA• r~aliléq po­
•iti~••. Al Anfin ila nerfArtionner Al 
d'a112m•nter le nombre <lM iPstitutR 
d'éd1rnation ~t d'An•eignem•nt. 

Une superbe synthèse 
En plus de oes Exposition• ci-dee­

su• m•ntionnAee. il en Aiciste d'ontr•• 
qni offr•nt él!'Rlement IA pluR vif inlA· 
rêt gAnéral. Citons ; L'Erpo•itinn or­
p;•ni•Ae par IA gonvArneur dA• lies clA 
l'El!'éeR,cAlle dn ministilrA <le• Trav•nx 
Publics, d11 ministlire dA l'Afrique Itn­
lienne et du ministère des communi­
cations. 

A travers cea diverses exposition• 
aurquA11Ae viennent •'ajouter celles 
de la Milice des Forêts. des Iran•· 
ports, de ln mécanique, de la cMami­
que, de l'illumination. des nrocluits 
alimentaires, de la radio, de l'U.N.P.A. 
(dHAnse aérienne) de l'habillement, de 
l'artisanat. l'erpoeition des Mieeione 
de Terre SaintA, l'exposition interna­
tionale de la Presse. les divers comp. 
loirs intéressant les acti9ilée commer­
ciales le~ plus variées, la neuvième 
Foire du Levant apparaît véritable­
ment comme une superbe synthèse de 
l'œuvre de reconstruction entreprise 
par le génie réalisateur de l'Italie Im· 
périale et fasciste. 

Le nombre toujours plus élevé des 
Etats qui ont blti leurs pavillons d'ex­
position dans le quartier dee nations 
indique avec quelle attention le mo!lde 
du travail el de la production suit le 
développement de la Foiro du Levant 
de Bari. 

Piano Gaveau à vendre, 

Ltqa l.Js 
S'adresser, 8, Karaolik Bakkal 

Sokak (Sakiz Ag•Q) Beyoj!lu 
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LE discours de M.Hitler 
Mardi 13 Septembi:~ 193~ 

avrc les représe11tants compétents dt; 
Allemands des Sudètes et d'amener ~, 
accord. 1 

- - li.ais ce qui me concerne et ce qv. (Suite de la hr page) 111e' 
lisé un s .- ul •oH"l tl 11011 , ll'.trnn• di- concerne nous tous, de que ve e 
rigé Ruoune unit~ '' '' " lu fro11t1ilre. à ce que le droit et la justice ~, 

Mai3 comm e ln He• ch trn ré agi~•Ril soient pas pervertis et qu'on ne foSS 
pas contre ce~ provocat10 •1s, ou affir- pas un tort ou une injustice. , 
ma que l'Allemng~o reculait d 0 vanl les luS • 
Tchèques et les L tervoutious fran- Je ne ~uis pas disposé non P ·Ed' 
co-a11glaises. laisser consliluer ici au cœur de 1 •t· 

rope par le génie d'autres hommes dJ! 
Or, je proclame qu'une grande an 

la/ une seconde Palestine. les A/lem a#' 
puissance comme l'Allemagne ne res- de Tchécoslovaquie ne sont pas ab ni 
tera plus passive en présence d'une donnés à leurs sort et ne sont pas ;~ri 
nouvelle provocation de ce genre. défense. Nous 11e mériterions pas de r 
(Applaudissements frénétiques). Aus- des Allemands si nous 11'élions pas P1'. 
si, 111-je décidé te 2 mai des me- à adopler celle allilude et à assullf', 
sures très Importantes. Joules les conséquwces qui en découle#• 

Les fortifications de la (Vi/s applaudissements). 

frontière de l'Ouest Les empires allemand et italleP 

Je puil vour asPurer qu~ le ronfor- En termina111, le Fuehrer rappela q~' 
cemPnl dn l'arm~e et de• force~ fors de son voyage à Rome il a comP', 
aériennes que j'avais annoncé a ét6 ,·usqu'à quel point l'hisloire de /'llllfll·, 
réalisé sans délai. If~ 

J 
· , 

1 
nifé est conçue dans des dime11sio11s · 

, e pn :s vous assurer egR ement que . . . 
de nui•, la plus grAndA giganlAsque redmles et mesqumes. el' 
fort1f•c ,1t1011 d A tou• les t~mps est là- .un peaple dit l'orateur peut set 11 
bas. en yoie de. constrnction. ~ CM ver après des mlllle1'fl d'ann6ea. C'' 
fort1f1cottons occdent1lr•, en 0010 de l our l'Allemagne et pour l'lttJl. 
construct1011 le p111s cieux an•, nou• e C!l.B P i.••ll' 
employons 278 millA onvriers. nln• s4 qni sont des nattoas.rég6nérées. ,.1 
mille ouvriars spécial'stos re 1 mille pire romain recommence à respl ~ 
hommes du sorvicA du travail, de nom- .J'ai fait porter à Nuremberg lesjo:Y• 01 
brA11~ bataillons d e sap~urs ~I des de laconronne de l'Ancien empire P0

. 

divisions d'i.nfanterie. (Applaudisse- démontrer an monde entier que, déJ 
mente fr~nét1ques). v•t~ 

Sans compt.ir le matériel mobôiis~ 
par d'autres moyens de transport, 
seuls les chemins de fer du Reich ont 
dû former dans ce but un parc jour­
nalier de huit mille wagons. L'emploi 
total de gravier est de plus de cent 
mille tonnes par jour. Les fortifi­
cations de l'ouest eeronl termi.1ées 
encore avant cet hiver. Leur force d~ 
résistance est dèq à présent complè­
lemenl assurée. Après leur achèvement, 
elles compteront au total dix sept mille 
ouvragps blindés et bétonnés. Et derri­
ère ce front d'acier et de bilton qui 
comprend pat· endroits ju~qu'à trente 
quatre lignes de quinze kilomètres d~ 
.profondeur se dresse armée la nalio11 
eutière (applaudissements fréuo­
liq ues) J'ai entrepris ce/ effort inouï 
pour assurer la paix. Mais dans aucu11 
cas je ne suis disposé à tolérer une op· 
pression des compalriotes allemands en 
Tchécoslovaquie. 

M. Benès fait de la lactique. Il parle 
el veut organiser des négociations. Il 
veut élucider h question à la gene· 
voise. Il veut faire des petit. ca Jeaux 
d'apaisement. A I& longue cette mé­
thode ne prend plus. 

Il ne s'agit plus d~ phrases, mais 
d'un droit et notammont d'un droit 
méconnu, du droit de• Al(en11nris dei 
Sudètes de disposur de leur sort, d'un 
dnit reoouuu à tous. 

M. Benès n'a pas à faire d~ cadeaux 
Les Allemande ont le droit do vivre à 
leur guise comme tout au peuple. 

Si les démocralies croient devoir le 1 
cas echéanl assurer el protégé l'oppres- ~ 
sio11 des Allemands cela entrainera des I 
suites Jrès graves. Je crois rendre à la 
paix le plus grand service en ne lais­
sant planer aucun doute à ce sujet. 

Je n'ai pas exigé que l'Allemagne 
puisJe opprimer trois millions el demi 
de Français ou d'Anglais. 

Mais j'exige que l'oppreslon de trois 
millions et demi d' Allemands de 

pins de 600 ana avant la décou ,Il'· 
dn nouveau monde, Il existait un r 
pire germanique gigantesque. Lei !Oii 
mes extérieures ont changé, 111al9 ~­
substance du peuple est la mê111e· ~ 

oO 
peuple allemand s'est donné sa diel 
roune millénaire. On devrait étl1 6 
l'histoire e11 se plaçant à un polt•\I'· 
vue pins élevé. L3 nouvel emptre 0, 

n14 lien et le nouvel empire ger1111L 40 
sont en réalité des 1phénomènes 01 
out un passé plus que vénérabl9 • °'. 
ne sont pas des inventions 011 de• 

1
,r 

provlsatlons. On peut na pl~ \es aiul ,, 
mais aucune p11lsst1.nce au mondl 
saura pins les détrnlre. 

LA BOURS6 -Ankara 10 Septembre 193$ 
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1 

1'1 
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21 
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Act. Banr1 1 C•"lt. · tl• .• -- -- ~ i-: 

Act. Ci1nents Arsl tn - " 
Obi.Chemin de FerS!rns-1,rrnrum 1: :~ 
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Obl. Etnpr. intérieur 5 °10 19:1'.t gl· 
IErgann -· .. .. .. ·· ··· 

Emprunt Intérieur 
Q~· .. 

Obi. D'!lte T11rque 1 tf<j r ,, Hl3:J 
tranche !ère II III 

19· 
j 

Obligations Anatolie I II III .. ... j!I· 

AnittolL~ .•. . --· ,. --· --- ..• --- -·- --- 101 
Crédit Foncier 1903 ...... ·- ... -~ gl 

• 1911 

CHEQUES 

... Lee Tchécoslovaques se font forte 
de résister à eux seuls pendant 6 mois 
à l'armée allemande. Il est certain 
aussi que !'U.R.S.S. soutiendra la 
France au cas où celle-ci prendrait 
part à la guerre. Mais la France lera· 
t-elle réellement la guerre pour les 
AU.manda des Sudètes 1 C'est cela 
qu'il est dificile d'établir. Pour que la 
France entre eu lice coolre l' Alle ma· 
gne, il lui faut être sûre de l'appui de 
J'Augleterre. Or, il n'apparait pas 
qu'un accord complet ait été réalisé à 
ce propos entre Paria et Londres. 
Notamment le récent article du cTi­
mee» qui passe pour interpréter les 
vues des milieux officiels anglais a 
suscité des hésitations légitimes dans 
les uprits. 

Le propriétaire du brevet No 2296 Tchécoslovaquie cesse et cela au plus •-------------' 11r 
Change FerJll' obtenu en Turquie en date du 14 vile et que cette oppression soit rem· 

Octobre 1936 et relatif à un placée par l'application du principe 
" système de construction tubulaire de la libre disposition d'eux-mêmes 
métallique à étages de bois et à paroi• et de leurs sort. 
el toit en Iole ondulée ou matériau 
analoaue '" désire entreren relations Je serais fort peiné si pour cela nos 
avec 1:s industriels du pays pour l'ex- rapporls avec les auires Etats euro-

C'est pourq;ioi, il convient de suivre, 
pendant 11 s jours prochaine, avec plus 
d'attention que jamais, les événement• 
en Europe Cen traie. 

ploitation de son brevet soit par li- péens devaient souffrir. Jlfais nous 
cence soit par vente entière. 

n'en serions pas les respo11sables. 
Pour plus amples renseignements D'ailleurs c'est l'affaire du gouver-

s'adresser à Galata, Per~embe Plzar 
Aslan Han, Nos 1-3, 5ièm~ At~ge. La villa d'Atatiirk à Trabzon r.ement tchécoslovaque de s'arra?ger 

~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!1 

1 li/I=======:=====""" l'eau froide, l'appliqua sur ma tête mAurt 1 Sentez : il n'a plus de pouls ! Frédéric clrnrchail à persuader ma 
· FEUILLETDn DU BEYO&LU na. 85 brillante. Et le médecin: mère de quitter la chambre. 

Le défilé des imagea rapides et - Non. Il respire. Tant qu'il y a Mais elle, penchée sur le visage de I 
~ 

1 
claires continuait. du souffle, il y a de l'espoir. Courage! Raymond jusqu'à le toucher prosnu~, G. d' Annunzio Je revoyais avec une terrible inlen- Et il introduisait entre les lèvres Ji. épiait les moindres indices. 
aitê de vision l'agonie du bébé. vides du mourant une cuillerée d'é· Une de ses larmes tombait sur la 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'-·=========Il Trad. pu G. HERELLE Il 

DEUXIEME PARTIE 

.. L 

Mais n'avais-je pas l'aspect d'un as­
sassin qui avoue ? En y réfléchissant, 
Frédéric ne manquera pas de se po­
ser la question : - Que voulait-il di· 
re 'i Contr1< qui dirigeait-il cette accu­
sation étrange ? - Et mon exaltation 
loi semblera louche. 

Le médecin ... 
Il faudrait qu'il pensât ; - Peut­

être n·t-il 9oulu faire allusion au mé­
decin. - Et il faudrait qu'il eût quel­
que preuve neuve.le de mon exaltation 
qo'tl continuât à me croire l'esprit dé-

; rangé par la fièvre, dans un étal de dé­
lire mtermillent. ». 

Pendant que je raisonnais ainsi, des 
images rapides el claires me traver· 
saient l'esprit, avec une évidence de 
choses réelles et tangibles. 

« J'ai la fièvre, et lrès forte Si le 
vrai délire survenait, et si je révélais 
mon secret inconsciemment ! » 

Je me surveilla1e avec une angoisse 
épouvantée. 

Je die: 
- Le médecin, le médecin ... n'a pas 

eu ... 
Mon frère se pencha mr moi, me 

toucha encore le front avec inquiétude, 
poussa un soupir. 

- Ne te tourmente pas, Tullio. Cal­
me toi. 

Et il alla mouiller un linge dans 

Il était là, dans son berceau, ego- ther. tête adorée. 
niaant. Après quelques secondes, le mou- Vite elle l'essuyait avec sou mou· 

Il avait le visage couleur de cendre, rani rouvrait les yeu:x-, tournait en choir ; mais elle s'apercevait que, sur 
si blême qu'au-dessus des sourcils les haut les pupilles, poussait un vagie- le crâne, ln fontanelle s'était affaissée, 
croûtes de lait paraissaienl jaunes. semant faible. était devenue cave. 

Sa lèvre inférieure, déprimée, ne se Un Mger changement survenait - Regardez, docteur ! criait-elle 
voyait plus. dans son teint. avec épouvante. 

De lempa à autre, il soulevait ses 8e11 narines palpitaient. Et mes yeux se tiraient sur le crâne 
paupières devenues un peu violettes, Et le médecin : mou, semé de oroOtes de lait, jaunâ-
et 1011 iria paraissaienl y adhérer, - Ne voyez-vous pas '? Il respire. tre, pareil à un morceau de cire au 
parce qu'ils en suivaient le mouve- Il ne faut jamais désespérer. milieu duquel on aurait fait un 
ment ascendant et se perdaient des- Et il agitait l'air au-dessus du ber- creux. 
soue, ne laissant voir que le blanc ceau avec un ~ventail; puis il pressait Toutes les sutures étaient visibles. 
opaque. uec un doigt Je menton du bébé, La veine temporale, bleuie, se perdait 

De temps 1 autre, le râle étouffé pour lui desserrer lea lèvres, pour lui so '" les croûtes. 
s'interrompait. ouvrir la bouche ; la langue, collée au - Regardez, regardez ! 

A un certain moment, le médecin palais, s'abaissait comme un clapet, et L'énergie vitale, réveillée un instant 
disait, comme pour une suprême ten- j'entrevoyais les mucosités filantes qui par le moyen artificiel de l'éther, a'é-
lative : s'allongeaient entre le palais et la lan· teignatt.1 

- Vite ! vite ! Transportons le ber- gue, la matiète blanchâtre accumulée Le ràle venait de prendre une aono-
oeau prils de la fenêtre, à la lumière. dans la gorge. rilé caractéristique ; les petites maius 
Place ! place ! Le petit a be1oin d'air. Un mouvement convulsif relevait tombaient le long des flancs, inerles ; 
Faites place. vers le visage les menottes devenues le menton se rétractait davantage ; la 

Mon frère iet moi, noua lranapor- violellea, particulièrement aux pau- fonteuella devenait plus profonde el 
lions le berceau qui semblait être un mes, aux plis des phalanggea, aux on· cessait de battre. 
cerc1eil, gles: des mains déjà oadavé1·iques, Tout à coup le mourant semblait 

Maie, à la lumière, le apeolable était que ma mère touchait à tout momenl. faire un effort. 
plus affreux encore, sous cette froide Le petit doigt de la main droite, Aussitôt le docteur lui soulevait la 
lumière blanche de la neige répandue. toujours écarté des autres doigts.avait têta. 
Et ma mère s'écriait ; en l'air en 14ger tremblement. El il sortait de la petite bouche 

- Mais il meurt ! Voyez, voyez : il Et rien n'était plus lamentable. violacée uu pou de liquiJe blan-
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châtre. Maie, dans l'effort fa1.t 
vormir, la peau du front s'é13 \ 1 
due, el, à traver l'épiderme, 0~1" 
yait apparaître les tache! 
d'un épanchemennt. 

Ma mère jeta un c1 i. tJl' 
- Allons, allons. Viens avec 3 ~1 

rép lait mon frère en essaY 
l'entrnîner. 

- Non, non, non ! 
El le médecin donnait un° 

cuillerée d'éther. . 19 
Et l'agonie se prolongeait, 

ture se prolongea1t. µl 
(d ~ 
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